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démocratie 
aux Amériques 


tième anaiversaire dans [8 
petite ue, que Le fou de 
Amérique 


8 convocation, cotts 
centrale qui a tant préoccupé 
les Etats-Unis dans Îles 
années cet inté- 


ot 1000 ὃ 
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Le 715 anniversaire de la République 


l'opposition tchécoslovaque 


Prague célébrait samedi 28 octobre le 71° anniversaire de la République 
tchécosiovaque. L'opposition avait appelé ses sympathisants à se rassembler. 
Nombre de leurs dirigeants ont été interpellés préventivement — dont le drama- 
turge Vaclav Havel. L'ambiance était cependant relativement détendue dans le 
centre-ville, où le dispositif policier était peu massif. L'influence des événe- 
ments dans les autres pays de l'Est, notamment en RDA, commence à se faire 
sentir en Tchécoslovaquie, où [65 autorités sont obligées de tenir compte d'une 


mobihisation croissante. 
PRAGUE 


de notre envoyés spéciale 
Pour la première fois depuis bien long- 
à espérer. L'heure 
n'est plus à la dramatisation ni à ls fata- 
lité du maïheur, même si l'on redoute 
encore la brutalité de ἴα police pour ce 
soixante-et-Onzième anniversaire de la 
création de la République tchécosiovaque 
que le pouvoir communiste et l'opposition 


temps, Prague se prend 


Π accéléra 
Evénements en Pologne et en Hongrie et, 
surtout, avec les manifestations quoti- 


chez leurs voisins 


diennes est-allemands, 
les Tchécoslovaques se sentent de moins 


en moins seuls. 


< Bien sûr, nous avons ioujours de la 


interpellé vendredi matin, 
en 
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féré devancer les policiers et prendre la 
poudre d’escampette deux jours avant les 
ner τῳ Er ἜΣ vient 
cou bone. « Mais il se passe 
pate δε de choses encourageantes ». 
C’est pour cela sans doute que, à la 
veilie du 28 octobre, F'atmosphère est 
beaucoup moins tendue que l'année der- 
nière, lorsque personne ne voyait le bout 
du tunnel. Elle est moins tendue aussi 
qu’à [5 veille du 21 août dernier, lorsque 
opposition, comme 
l’auteur dramatique Vaciav Havel, 
avaient appelé les gens à 


certains membres de |” 


ter par crainte de 
tions. 


ne pas manifes- 
sanglantes provoca- 


SYLVIE KAUFFMANN 
Lire La suite page 3 


« Moscon et Féarope de l'Est » 


Lire page 3 
l'article de Bernard Guetta 
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DERNIÈRE ÉDITION 


- FONDATEUR : HUBERT BEUVEMENY = DIRECTEUR : ANDRÉ FONTAINE 


Les agents resteront des fonctionnaires 


Les événements de RDA encouragent | M. Quilès annonce une réforme 


du statut juridique des PTT 


Le gouvernement va réformer le statut juridique des PTT, aujourd'hui 
administration d'Etat, mais ne touchera pas à celui de ses 450 Ο00 agents, 
qui resteront fonctionnaires. Leurs qualifications et classifications feront 
néanmoins l'objet d'un eréexamen profonds, a annoncé vendredi 27 octobre 
M. Paul Quilès, ministre des postes, télécommunications et espace. La CGT 
estime que «tous les dangers sont maintenus». Si la CFTC est nuancée, la 
CFDT se félicite des négociations «sur un projet social». FO, pour sa part, 


parle de a succès » à propos du maintien du statut de fonctionnaire. 


La sclérose des institutions 


Trois ans sans élection : ce délai doit permettre de rénover 


Parmi les principales causes 
de l'actuelle anorexie politique 
des Français figure en bonne 
place ce facteur, en général res- 
pectueusement ignoré : la sclé- 
rose des institutions. Lorsqu "elle 
avait été conçue il y ἃ trente et 
un ans, la Constitution de la 
Ve République se voulait résolu- 
ment thérapeutique. ἢ s'agissait 
de combattre les abus du 
« régime des partis» ainsi que 
l'impuissance et l'instabilité nées 
d’une hypertrophie du pouvoir 
parlementaire. Le remède a si 
bien réussi qu'il provoque des 
inconvénients imverses : un désé- 
quilibre des pouvoirs au bénéfice 
de l'exécutif, et une dEmobilisa- 


1999 - 


mieux formée, mieux informée, 
plus ouverte et moins autoritaire 
qu'en 1958. Ils ont donc d’autres 
aspirations et d'autres exigences 
que la pratique institutionnelle 
d’aujourd'hui ne satisfait pas. 


Le déséquilibre du pouvoir est 
devenu spectaculaire. Si le 
Conseil constitutionnel a fort 
heureusement su rehausser son 
prestige et élargir son influence, 
l'hégémonie de l'exécutif s’est 
enracinée. Malgré un président 
de la République et un premier 
ministre sincèrement soucieux 
de faire progresser l'Etat de 
droit, malgré une très étroite 
majorité relative à l'Assemblée 


1940 


L'ANNÉE TERRIBLE 


LE FEUILLETON 
DE L'ÉTÉ 
DISPONIBLE 
EN UN SEUL 
NUMÉRO 


Le Monde 


on système qui en ἃ bien besoin 
por Ain Duhorel 7 ESS D Guns cm6 mNS meer an Sue, rrafourif en 


le maître absolu. Les pères fon- 
dateurs de La Ve République vou- 
laïent rationnaliser le travail par- 
tementaire, ils n’y sont pas 
parvenus. Jls souhaitaient préser- 
ver le rôle du Parlement, ils l'ont 
abaissé jusqu'à l’affaissement. 

L'Assemblée nationale et le 
Sénat remplissent en théorie 
trois fonctions : la fabrication de 
la loi, le contrôle de l'action gou- 
vernementale, l'organisation du 
débat politique. lis sont désor- 
mais dans l'incapacité de le faire 
de façon satisfaisante. Le Sénat 
apparaît crépusculaire et 
l'Assemblée nationale, colonisée 
par le gouvernement. 


Lire Ἡ suite page 6 


Lire l'article de Françoise Vaysse page 17 


Mort de Kateb Yacine 
L'écrivain et dramaturge algérien 

est décédé, samedi, à Grenoble 

Lire page 20 

L'accord de Taëf sur le Liban 
Le général Aoun persiste dans son refus 
page 20 


Les alliances de Thomson 
La BNP surenchérit sur le Crédit lyonnais ἡ 
page 20 


Succès du lancement d'Ariane 


La fusée européenne a mis sur orbite 
[6 plus gros satellite de communication 


page 20 


Légiférer sur la bioéthique 
Un entretien avec M. Guy Braïbant 
page 13 


« Grand Jury RTLe Monde » 
L'industriel et financier italien Carlo De Banedetti 
invité dimanche à partir de 18 h 30 


Le sommaire complet se trouve page 20 


David ou le fracas de l'Histoire 


Jean Starobinski retrace l'itinéraire de ce peintre 
témoin et acteur de la Révolution, mis en lumière par une exposition 


Une exposition considéra- 


ble consacrée au peintre 
Jacques-Louis David s'ouvre 
au Musée du Louvre et au 
château de Versailles. Le phi- 
losophe Jean Starobinski, 
l'auteur des ἃ Emblèmes de 
la raison » et de « l'invention 
de la libertés, évoque cet 
artiste, héritier du siècle des 


Lurnières et hanté par l'His- 
toire. 
€ 


C} σαὶ , = 
appartient plutôt au dix- 
ἈΒΉΈΙΦΕΙΒ sigcle. Son art 

du siècie 


celle-ci, que le parcours de 1a 
première salle. On y voit un 
artiste qui n’a pas encore trouvé 
son langage et qui, peu à peu, ou 
brusquement, le découvre, 
prend possession, et parfois 
l'impose à son époque. Les pre- 
mières œuvres de David, ses tra- 
vaux de concours, sont d'un 
continuateur de Boucher, d'un 


d'après l'antique est l'une des 
ves initiatiques. Or l'anti- 
que, ce sont les statues, les sarco- 
phages des musées vaticans, 
c'est aussi le travail sur le 
modèle, mais dont l’anatomie est 
éclairée par le soleil qui luit dans 
l'Iliade. En quoi David ressem- 
ble à tant d'autres artistes euro- 
péens venus, eux aussi, découvrir 
admirateur du Corésus de Fra- ἃ Rome les traces d'une gran- 
gonard. David commence par  deur qu'ils souhaitent voir renaf- 
jouer le jeu du rococo. El en tre. 
attrape la manière et le papillo- » Le premier séjour ἃ Rome 


tage, jusque dans un sujet au ἃς nasid aboutit au Saint Rock, 
tère comme la Mort de Sénèque. proche encore des Italiens du 


» Le séjour ἃ Rome va être Seicento, et au superbe portrait 


nn celui l'occasion de tout remettre en nislas Potocki. 
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VEC l'assassinat, le 26 octobre 1979, 
de Fex-général Park Chung-hee, 
abattu par un de ses hommes de 

confiance, Kim Jae-kyu, directeur de la 
toute-puissante Agence centrale de rensei- 
gnement coréenne (KCIA). l'une des 
périodes les plus troublées de Thistoire 
moderne de la Corée du Sud prenait fin. Du 


moins pouvait-on le penser. 


Sous la férule de Park, la Corée avait 
certes conou en dix-huit ans un essor écono- 
mique spectaculaire. Une modernisation et 
un développement aux forceps dont le prix. 
en termes sociaux et politiques, avait néan- 
moins été élevé An cours des dernières 
années, Park avait resserré le carcan policier 
et militaire dans lequel il tenait le pays, fai- 
sant arrêter et juger sommairement ceux qui 
se battaient pour une plus grande liberté. 
Cet assassinat fut donc ressenti comme un 
dénouement tragique qui pourrait cepen- 
dant permettre ἃ la Corée d'entrer dans une 
ques de transition. Celle-ci fut de courte 


hors Park Chung-hee, 
à la lumière des événements dramatiques 
qui suivirent et au regard du régime plus 
répressif et plus brutal qu'instaura son suc- 
cesseur, le général Chun Doo-whan (qui 
resta au pouvoir jusqu'en décembre 1987), 
mêmes ceux qui combattirent Park et furent 
victimes de sa police admettent aujourd’hui 
qu'il a sorti le pays de l'ornière de la pénurie 
et reconnaissent à 501 « autoritarisme » au 
moins une circonstance atténuante : il 
n'atteignit jamais le degré de répression que 
connut la Corée par la suite. 

Repiacés dans une perspective historique, 
l'assassinat de Park et son contexte de pro- 
fond malaise social, de revendication et de 
répression apparaissent comme l'un des sou- 
bresauts du cheminement chaotique de ia 
Corée vers one libéralisation et un système 
politique plus adapté à un pays au niveau de 

développement ue remarquable et 
à une société qui, ni historiquement ni cultu- 
rellement, ne peut en rien être assimilée à 
une nation du ti 


< Je voudrais que mes compatriotes achè- 
vent ce que j'ai commencé, évitent la confu- 
sion comme le retour au passé », devait 
déclarer devant ses juges Kim Jae-kyu, 
l'assassin du président. Non seulement son 
voeu ne sera pas exaucé, mais encore la 
Corée allait connaître ane vague de répres- 
sion qui culmina dans le massacre de 
Kwangju, en mai 1980. 


Dîner 
à La Maison Bleue 


Si, an D ne APE 
Ch on put penser qu'il y avait un 
complot à l'origine de celui-ci, cette hypo- 
thèse n'a jamais pu être démontrée. Kim 
Jae-kyu, comme ἢ le répéta au cours de son 
procès, semble avoir agi seul. Etrange per- 
sonnage que cet ezx-général, que rien, 
semble-t-il, ne prédisposait à jouer le rôle de 
5 assassin du A ol ». Commandant 

d'active (de la sixième puis de la troisième 
armée), il avait été placé en 1976 à la tête 
de la KCIA par celui qu'il allait tuer trois 
ans plus tard. Kim Jae-kyu était un proche 
et un ami de Park. ΠῚ ne pouvait ignorer les 
méthodes du régime puisque c'étaient ses 
services qui arrétaient et torturajent les 
opposants. Tout en réaffirmant, au cours du 
procès, son admiration pour Park, il déclara 
qu'il était néanmoins décidé à l'éliminer. 

Qu'est-ce qui le poussa à agir an cours de 
ce diner à la Maison Bleue (résidence prési- 
dentielle) auquel participait le chef de la 
garde de Park, Cha Chi-chu]l ? Seules les 
deux femmes — dont une chanteuse connue, 
maîtresse de Park — qui étaient présentes 
auraient pu le dire, mais elles ne parlèrent 
jamais. Selon la version officielle du meur- 
tre, une altercation très violente se produisit 
dès le début du dîner (vers 19 heures) entre 
le président et le chef de sa garde, d'une 
part, et Kim Jae-kyu, de l'autre. I] était 
notamment reproché à celui-ci de ne pas 
avoir été Capable de réprimer les émeutes 

qui avaient eu lieu les ἢ ents à 
Passe οἱ à Must dau ἐς μὰ de ia pénin- 
sule. C’est alors que Kim Jjae-kyu alla cher- 
cher son arme au premier étage et 


DATES 


D ——————— 
ΠΥ ἃ dix ans 


L’assassinat de Park Chung-hee à Séoul 


aux cinq bommes qui l’accompagnaient 
d'éliminer les gardes du corps du président. 
Revenu dans la pièce, il tira d'abord sur le 
général Cha puis sur le président. Blessé, 
celui-ci était soutenu par l’ane des femmes 
lorsque Kim Jae-kyu ouvrit le feu à nouveau, 
l'achevant d'une balle dans la tête. 


Kim Jae-kyn se rendit alors dans le bâti- 
ment voisim où dinait le Chung 
Sevng-hwa, chef d'état-major de l'armée de 
terre, qui allait devenir le commandant res- 
ponsable de la loi martiale proclamée à 
l'aube du lendemain. Les deux hommes par- 
tirent immédiatement pour le commande- 
ment général des forces armées. Au cours du 
trajet en voiture, Kim reste dans le vague 
sans qui avait tué Park. C'est vers 
minuit qu’il sera arrêté par le ministre de La 

défense. Quatre heures plus tard, la loi mar- 
tiale était proclamée et 16 premier ministre, 
M. Choi Hyu-ha, fut nommé président par 
intérim. C'est, semble-t-il, à ce moment seu- 
lement que le commandement des forces 
américaines stationnées en Corée a été pré- 


venu 


Si aucun élément ne permet de parier de 
conspiration, il paraît clair qu'était apparue 
une dissension au sein de l'armée entre ceux 
qui étaient partisans de la répression menée 
par Park et ceux qui estimaient qu'elle ne 
pouvait qu'aggraver l'instabilité. Selon des 
sources américaines interrogées à lé à 
Séoul, les prmcipaux responsables militaires 
avaient eu à plusieurs reprises des entretiens 
secrets sur la détérioration de la situation 
politique. Ils étaient surtout inqui " 
que les troubles à Pusan et à 
suivaient malgré une première intervention 
de l’armée régulière. Kim Jae-kyu assistait à 
ces entretiens. Îl aurait notamment averti les 
généraux qu’une manifestation prévue pour 
le 29 octobre à Séoul pourrait avoir une 
ampleur encore plus grande que celle de 
Pusan et de Masan et que des heurts violents 
entre les manifestants et la troupe sem- 
blajent inévitabies. 


Renforcement 
de Parbitraire 


En 1978 et 1979, ἴδ Corée avait connu 


revitalisan ) 

par Park en 1972. La loi suprême avait 
considérablement restreint les trves 
du Parlement ; elle conférait en revanche au 


président des pouvoirs quasi absolus 
(notamment celui de proclamer l’état 
d'urgence) et illimités dans ie temps, lui 
permettant de se succéder indéfiniment à 
lui-même. Sans stabilité, affirmait le pou- 
voir, la Corée du Sud ne pouvait ni faire 
face à la menace représentée par le Nord ni 
développer son économie. Ce renforcement 
de l'arbitraire provoqua nne vague de pro- 
chrétiennes 


testations dont les Eglises seront 
l'un des moteurs. 
L'argument le plus. efficace du régime 


Park avait PE 4 un suCcès économique qui 
s'était traduit, à des degrés divers, par une 
amélioration tangible du nivean de vie de la 
majorité. Mais-au cours de 1979 une détério- 
rauon de la situation économique (inflation, 
ralentissement de l'activné. perte du pouvoir 
d'achat) avait provoqué un mécontentement 
ouvrier et un malaise social de plus en plus 
évidents, Sur le plan PO ES d'autre part, 
l'opposition l'avait emporté de quelques 
points aux élections de décembre 1978 sur le 
parti au pouvoir qui n'avait recueilli que 
30,9% des suffrages. Un tiers des membres 
de l'Assemblée étant nommés le gouver- 
nement, les opposants ne t Ἀν 
pour autant la majorité 
ἀπόξω οι πείσομαι ee non ht pes 
moins claire : les électeurs avaient exprimé 
leur désir de changement. Le mécontente- 


ment était particulièrement prononcé dans 
les villes. 
PI sa le [ 
en 1971 


La mort d'une ouvrière, à la suite d'une 
brutale intervention de la police au siège du 
parti d’ le 11 août, la confronta- 
tion de plus en plus dure entre celle-ci et le 
gouvernement et les manifestations violentes 
qui commençaient à Pusan, où l'armée avait 
relevé la police de sa mission de maintien de 
lordre, avaient contribué, début octobre, à 
créer une situation explosive qui préoccupait 
Washington. M. Haroïd Brown, alors secré- 
taire à la défense, était arrivé le 18 octobre à 
Séoul pour participer aux pourparlers 
annuels sur la sécurité, porteur d'une lettre 
du président Carter demandant ἃ Park 
Chung-hee d'assouplir sa position et de limi- 
ter la répression. 

Déjà, au début des années 70, Park 
Chung-bee, arrivé au pouvoir à la suite d’un 
coup d'Etat militaire en 1961, renversant un 
gouvernement relativement démocratique 
mais faible, qui avait succédé un an aupara- 
vant au régime Syngman Rhee emporté par 


des manifestations étudiantes, avait vu son 
pouvoir vaciller. La première alerte avait êLÉ 
l'élection nrésidentieile de 1971 qu'i rem 
porta pee battant de peu le candidat 
de l'opposition, Kim Dae-jung. 11 avait alors 
réagi en imposant une Ecrins taillée 


sur mesure, en faisant enlever à Tokyo 
M. Kim Dac-jung par la KCLA (le leader de 
l'opposition ne d dut de rester en vie qu'à une 
intervention in eo de Washmgton). 
qui Rp surveillée, et en 
resserrant les écrous de la répression Les 
quatres dernières années du de cs Park 
n'en furent pas moins émaillées d'incidents 
et de scandales qui le conduisirent à se dur- 
cir. 


Vide 
ΠΩ 
En octobre 1979, la récession économique 


veau confronté à une crise profonde de son 
régime. Π ΕΔΗ ΒΓΑΒΉΘΕΟΝΕΗΙ SSP ÈS Re 
qui lui conseïllmient la modération. Surtout, 
dans l'engrenage de la répres- 
sion. S'il relâchait son contrôle, l'exigence 
de réforme risquait de s'étendre et l'initis- 
tive de Jui échapper. Maïs en s’entétant dans 
la manière forte, il rendaït la situation 
encore plus explosive. 
L'assassinat de Park créa an vide politi- 
que énorme. Avec à sa tête comme président 
par un homme, M. Cboi Hyu-ha, 
qui n'avait ni un brillant passé ni une base 
politique indépendante, le gouvernement 
Cure 5Ε. ΒΆΓΕΙΑΔΕ (5 Eee ie 
et un courant de réconciliation ὁ ρει κου 
nait aussi chez les opposants. 
d'urgence furent levés et une commission 
parlementaire fut chargée de rédiger un pro- 
jet de Constitution. Mais l'économie conti- 
nuaït à se dégrader et la loi martiale était 
maintenue. Les militaires, qui depuis la fin 


sécurité -militaire, et Ro Tse-woo, alors 
commandant de la 9ème division d’infante- 
rie stationnée au nord de Séoul, lancèrent un 
coup de force contre leurs supérieurs qui 
leur assura le contrôle de l'armée. Ils placè- 
er meer re arr rs 
Seung-hwa, commandant de la loi martiale, 
et d'autres officiers ae ol ἀραῦρι l'accu- 
sation de complicité dans lassassinat de 
Park et de corruption. 


A la faveur de ce coup de force, c'est bel 
et bien une junte qui se mettait en place. Et 
elle allait manœuvrer, d'abord en coulisse 
puis ouvertement, un gouvernement de 
façade qui tombera comme un fruit mûr 
ma tee es em bre Le géné- 

Cban disposera cut formidable pou- 
che chef des services de renseignement 
militaire, il assumera, à partir d'avril 1980, 
les fonctions de directeur par mtérim de La 
KCIA. Si, au début de 1980 et malgré la lon 
martiale, 


violemment. 


Alors que l'agitation étudiante se poursni- 
vait à Séoul, le général Chun imposait au 
gouvernement, le 17 mai, nne extension de 
la loi martiale à tout Le territoire et, dans la 
foulée, faisait arrêter Kim Dae-jung. A 


tatious particulièrement violentes qui 
de Masau dans les jours précédant ΠΩ το, 
jours t l’assassi- 
nat de Park. Dans la nuit du 21 mai, les 
troupes spéciales intervinrent. [ y aura infr- 
niment plus que les deux cents morts admis 
me gouvernement. L'affrontement que 
Jae-kyu vonlait éviter assassinant 
Park Chung-hee aura été différé de quel 
ques mois. Et c'est avec du sang sur les 
ee ἐὰν son suCCesseur officielle- 
res le 27 août 1980, avec 
Faporcheren de Washiagton. 


en direct sur 


animé par 


Christian : MENANTEAU 


LL: HU 


et Erk ΙΖ ZRAELE 


En 


avec Sete 
AC 7. Le 


Jen né PERR 
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GRANDE-BRETAGNE : après la démission de M. Lawson 


M®* Thatcher est résolue 
à laisser passer l'orage 


La machine gouvernementale 
s'est remiss en marche pour 
tenter de limiter les dégâts pro- 
voqués par [a démission de 
M. Niget Lewson. M, Bernard 


d'accréditer la version de 
Me Thatcher. Comme l'ancien 
chancelier de l'Echiquier, qui 
s’est cloîtré dans sa maison de 
campagne, garde obstinément 
le sitence, la ἃ Dame de fer » ne 
risque pas dans l'immédiat 
d’être contredit. 


seule 
accordée depuis le départ de 
M. Lawson, et que ie Daily 
blie samedi 28 


ile fait part de urprise et de 
elle faï sas sa 
ΠΡΟΜ devant l'événement mais 


croire qu'il voulait partir. » S'est- 
elle après coup, si elle 
avait commis one erreur ? « Je n'ai 
pas eu le temps. Dès lors qu'il 
avait pris sa décision, mon devoir 


consistait à procéder aux nomina- 
tions nécessaires. La politique, 
comme la nature, a horreur du 


vide, » 
Q d-eile à " 
ve ἜΡΟΝ e da ui 
ment qu'elle est capable de faire 
fonctionner une équipe ? « Un diri- 


np: mi ps 
e n 
M Thaicher ait choisi pour cer 


« ἃς αἱ -». 


Mr Thatcher essaie visiblement 
de laïsser passer l'orage. Elle n'a 


quelques mots ven- 
Bros devant les γε τ τῶν LE. 


rons d'aller fermement de 
l'avant. » 

La fatigue de ces derniers jours 
était cependant manifeste. 
M , 86 t à une 
réunion de patrons de PME dans le 


centre de Londres, a oublié de leur 
annoncer une mesure prise par le 
vernement en leur faveur et a 

à retourner à la tribune pour répa- 
rer cette omission. Elle ἃ en outre 


rangs conservateurs pour 
critiquer le façon dont M That- 


comportés vendredi moins mal que 
le gouvernement pouvait le crain- 
819 rene or ion de M. Law- 
son. La livre, 


ï du 
double, termimait La journée Eu an 
a eve ὧν 
l'indice Footsie cent principales 
valeurs industrielles. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


RDA : premier pas du régime 


L’amnistie est bien accueillie 


Le Conseil d'Etat de la RDA 
{présidence collégiale de l'Etat} 
a annoncé vendredi 27 octobre 
qu'il décrétait une amnistie 
générale pour toutes les per- 
sonnes condamnées pour avoir 
franchi, ou tenté de franchir, illé- 
galement la frontière du pays. 
Sont egalement amnistiées les 
personnes arrêtées à la suite de 
manifestations, à l'exception de 
celles ayant fait usage de la vio- 
lence. 


BONN 
de notre correspondant 


Cette mesure concerne au Ἢ 
chef les quelque deux mile per 
sonnes emprisonnées pour des faits 
de cette nature, qui retrouveront la 
liberté avant le 30 novembre. Mais 
elle seppoauE également aux 
izai e milliers de personnes 
qui sont passées à l'Ouest re 
ongrie Où a avoir OCCU 
tons des st eg es en 
Tchécoslovaquie ou en ré. Τα Le 
délit de « fuite de La Répub ΜῊΝ » 
est puni, selon le code pénal est- 
allemand, de peines pouvant aller 
jusqu'à trois ans de prison. 

La décision du Conseil d'Etat a 
êt£ ἸῸΝ COMME « ων premier 
Si, , JONRIEMps attendu » 

me Bürbel Boil ey, un 

ment d'opposition Nouveau 
Forum. L'avocat Wolfgang Vogel, 


par l’opposition 


l'homme de confiance d'Erich 
Honecker dans les négociations 
« humanitaires » de ces dernières 
années, avait déja signalé il y a plu- 
sieurs sernaines l'injustice consis- 
tant à promettre l'impunité aux 
occupants des ambassades accep- 
tant de rentrer en RDA, alors que 
des fugitifs ayant échouë dans leurs 
ec pre ne ps à purger des 

ines de ἃ rocureur gÉnÉ- 
μῃ de 1 RDA. M. Günter end- 
land, ἃ par ailleurs annoncé, dans 
un entretien à l'agence ADN, 


allait bientôt être entreprise. Ce ne 
serait plus un délit, mais une simple 
contravention. 
Une démocratie 
rirante 

Une autre mesure devrait contri- 
buer à la détente : le rétablissement 
de la liberié de voyager sans visa en 
Tchécoslovaquie, qui redeviendra 
effective à ir du 15 novembre. 
Le projet de loi sur les voyages à 
l'étranger, qui devrait être examine 
en urgence par La Chambre du peu- 
pie dans la deuxième quinzaine de 
novembre, prend peu à peu consis- 
tance. Selon une première ébauche, 
tous les citoyens de 1a RDA 
devraient être autorisés à passer 
trente jours par an aù maximum 
dans un pays occidental et recevoir 
une allocation en devise d'un mon- 
tant équivalant à cinquante francs 
par jour. 


La prochaine visite de M. Krenz à Moscou 


Dans la plupart des grandes villes 
est-allemandes, des rassemblements 
de milliers de nnes, parfois 
suivis, comme ἃ e, de marches 
silencieuses, sont, chaque jour 

Ésormais, l'occasion d'un dialogue 
sans complaisance entre les auto- 
rités et la population. Les groupes 
d'opposition. comme les partis 
naguère satellites du SED, s'organi- 
sent ou redéfinissent leurs objectifs 
à la lumière des derniers évére- 
ments. Le groupe Renouveau démo- 
cratique (Demokratischer Auf- 
bruch}, dirige par les teurs 
Rainer Eppelmann et Friedrich 
re vient de rendre 
pu! une aration programma- 
tique dernandant la séparation de 
l'« Etat et des partis » el la « socia- 
lisation des moyens de produc- 
tion ». 

M. Manfred Gerlach. président 
du Parti libéral démocrate (LDPD)} 
et vice-président du Conseil d'Etat, 
se prononce pour la légalisation des 
groupes oppositionnels et de défense 

e droits civils, alors que Je Parti 
chrétien-démocrate de RDA 
(CDU) déclare, dans un texte de 
« réflexion sur le présent et l'ave- 
nir », vouloir devenir désormais 
« un parti indépendant et auto- 
nome ». Les chrétiens démocrates 
demandent l'instauration en RDA 
d'une « démocratie vivante » dans 
laquelle « fe ΒΟ électoral obéi- 
rait aux règles générales du suf- 
frage libre, universel et secret ». 


LUC ROSENZWEIG 


M. Gorbatchey se résigne à sacrifier en Europe centrale les intérêts du communisme pour y préserver ceux de l'URSS 


M. Egon Krenz, nouveau secrétaire 
général du PC est-allemand, est 


ment de libération qui emporte 
aujourd'hui l’Europe centrale, les 

moyens ne Jui manqueraient pas. 
Pax des menaces, des pressions €cono- 
miques, des provocations organisées 
is Moscou per des a ils locaux 


lors de sa visite à Berlin-Est, les 6 et aux 
7 octobre, a joué un rôle important Lt de leur ancien maître, 
dans les changements survenus Θ᾽ considérablement com le 
DRE cos de ἀξαραταεναεῖνο, Dr, no le 

= ΡΨ ο . - » Γι ait mais c'est 
qu Drésidé À a poussé le général Jaruzelski au dis- 
an κὰν, ps pre coups de dE Douins Hess Tue 
roma où 2 tions tacites, ce sera pas de limites à Paggiornamento et sar- 
en Ut de Mon ot me de M tout dehors M. Honecker en 
cou, que sera veaue l'i estant par tous les moyens possi- 
sans laquelle ni Varsovie, πὶ Budapest, ni bles son désir de le voir partir. 
demain) À noise | la | 

,va 5 sur . 
route hasardeuse Une Russie 

cette volonté d'accélérer et de moins odiense 
faciliter un mouvement demeurant 
chum ΤΡ μα le ali de sr nr ΜΕ 5 
M. Gorbatchev se résigne en effet du pre ren ges t, Ἢ 
Rs en dans ce même futur indéfini qu'est celni 

m communisme pour 

ceux de la Russie, Les ἵει. θὰ de l'URSS. 

sur 


Son ds ces δ τὰ 


té historique et des quatre décennies 


de satellisation, les points déjà marqués 
sont lon à ge sa 

pulari rsonnelle, c'est ussie 
id devient moins odieuse à tous ces 
peuples. 


Or, en l'affaire, ls Russie ne fait 
qu'abandonner un combat d'arrière- 


Au moment même où M. Gorbatchev, 
en juillet dermier, donnait de Paris son 
aval à ls formation de gouvernements 
non-communistes à Budapest et à Varso- 
vie, ses conseillers glissaient dans toutes 
les oreilles que l'Ouest devrait seulement 
avoir l'intelligence de ne pas donner à ce 
ACT des allures de dépecage de 


» KRela: Paris, le messa 
été bien reçu Washington. dE 


RARE elle aussi, à des inté- 
ts 


Lg grd 
it aux guerres — dans la constitution 
d'un déséquilibre. 

Au centre d'un continent et de deux 


trale ἃ tout à à être un pont, tout 
à perdre à humilier l'URSS. La désidéo- 
logisation des ra d'Etat commande 


Comme ia perestroïka, cette partie 
peut buter sur cent obstacles majeurs 
mais le plus redoutable d'entre eux est 
évidemment l'évolution de l'Allemagne 
de l'Est car se sont précisément les inté- 
rèts d'Etat de la Russie qui sont là en 
cause. Moscou est « inquiet » — on le dit 
d'emblée dans les milieux dirigeants 
soviétiques — tant la situation est 
« incertaine » à Berlin, 

Si M. Gorbatchev a pris si peu de 
ge pour faire si vite remercier 

Honecker, c'est qu'il lui semblait que 
chaque jour de retard pris sur l'introduc- 
tion de réformes A menaçait un 
peu plus l'Etat est-allemand de désinté- 
gration et rapprochait donc d'une réumi- 
fication de l'Allemagne à chaud. De cela 
Moscou ne veut car elle ne veut pas 
avoir à ses fron un pays de quatre- 
vingts millions de personnes à même 
d'étendre son influence dans toute 
l'Europe centrale. 


Une garantie 
de statn quo 


qui leur reste à des combats personne 
notamment entre M. Krenz et le très 
dynamique et réformateur premier secré- 
taire de Dresdes, M. Modrow. 


A cinq jours de Îa venue de 

Ἷ attendu, ävons-nous appris, 
mardi prochain à Moscou, les dirigeants 
soviétiques n'ont donc visiblement pas 
encore arrêtés de ition définitive. 
Déjà formulé par Gorbatchev dans 
son télégramme de félicitations, l'encou- 


ragement 
l'audace jusqu'où ? Là, les avis divergent 
et entre les partisans d’une lente hâte et 
ceux de la précipitation du jeu, la 
bataille est τοῖς, 


C'est que paur les seconds, il faut 
devancer l'inéluctable, encourager 
à donner «statut légal er 
liberté de manœuvre » à opposition et 
marcher vers la reconnaissance de 
« relations spéciales » entre deux Etats 
allemands indépendants et souverains 
mais « Etats d'une même nation. » 
Il faut autrement dit 8 que 
soient bientôt balayées toutes traces 


Allemagnes 
leur réunification accélérée ? En AS 
sant que les Etats-Unis et l'ensemble de 
l’Europe se portent solennellement 
garants d'an staru quo dont on pense à 
Moscou qu'il ne convient pas seulement 
à la Russie. ΕἾ je est décidement 
bien loin et le débat ne fait que com 
mencer à Moscou — tout comme les 
manifestations en Allemagne de l'Est, 
BERNARD GUETTA 


Le 71° anniversaire 
de la République tchécoslovaque 


Suite de ls première page 


« Août, c'était après Tianan- 
men, souligne Anna Sabatova ; 
mais depuis, il y a eu la RDA ». 


Bien sûr, les inévitables mises on 


Vaclay Havel lui-même s'est 
débrouillé pour fausser à 
à la police, d'abord en se fai 


bospialises pour une grippe, puis 


lement 
es pren l'hôpital en 


Maïs ce n'est plus cela Pimpor- 
tant, Ja question s'est déplacée. Les 
Tchécoslovaques viennent de vivre 
à leur rythme et à leur manière une 
année de changements. Ce ne sont 


pas, certes, des changements à la 
polonaise ni à La hongroise ; 


“Ὧν 


nr er if ελζες δὲ 
son équipe sont toujours en place, 
et Kude Pravo, le quotidien du 


rubrique des souhaits d’anniver- 
saire des lecteurs. Mais, tout 


demandant ia à 
pays (le Monde du 15 juillet) et 
en juin, a recueilli à ce jour 
plus de trente mille signatures. 
Ἐπὶ septembre, un groupe d'émi- 
nents savants fonde le Cercle de 


indépendante, leur 
programme précis, Concret et Lrès 


élaboré, va des problèmes écologi- 
ques à la nécessité d'une nouvelle 
constitution démocratique. Parallè- 
lement, un économiste, employé 
par un institut de recherche off- 
ciel, M. Müilos Zeman, fait grand 
bruit en affirmant, à la télévision et 
dans une revue spécialisée qu'on 
s'est repassée de main en maïn, que 
la politique économique du régime 
a des effets désastreux. « En 
quarante ans, a expliqué 
M. Zeman, nous sommes passés 
du dixième rang mondial au qua- 
rantième», en termes de dévelop- 
pement économique et social. 
M. Zeman auraït depuis perdu son 
poste et faït maintenant valoir son 
point de vue dans le mensuel dissi- 
dent Lidove Noviny, édité en 
izdat. 


H n'est pas le seul. Des chan- 
teurs très populaires, comme Jiri 
Suchy, ont aussi donné des inter- 
views à cette publication, réalisée 
licenciés de leur poste après 1968, 
et qui remporte un SUCCèS grandis- 
sant. C'est peut-être ce qui a 
poussé le pouvoir à commettre une 
autre erreur, en arrétant, 16 
12 octobre, le rédacteur en chef de 
Lidove Noviny. Jiri Rumi et l’un de 
ses journalistes, Rudolf Zeman. 
Les deux hommes sont accusés de 
< subversion » — ce qui peut leur 
coûter très cher — pour « avoir 
attaqué le rôle dirigeant du PCT 


et sa ligne politique actuelle (...}. 
les fondements du marxisme- 
léninisme et de la politique exté- 
rieure tchécosiovaque ». Comme 
celle de Havel au début de l'année, 
ces arrestations ont indigné un cer- 
tain nombre de journalistes de 


quatre petits partis « sare 
lites » regroupés autour du PCT. 
Cet élément, tout à fait nouveau 


cent à πιεῖ dans Jes brancards. Plu- 
sieurs dizaines de membres du 
Parti populaire en particulier, 
ancien parti d'orientation 
chréti te, ont tenu le 
14 octobre, à l'insu de la hiérarchie 


de leur parti, une réunion de ce 
qu'ils ont baptisé le courant du 
<renquveau» Ct exige un congrès 
anticipé l'an prochain. Cet événe- 
Les passé τοτὲ silence pes 
’ergane ce parti, a fini 
par être officiellement confirmé 
vendredi, lorsque le comité central 
du Parti populaire a annoncé La 
tenue du congrès en 1991 et 
condamné les « obstacles posés par 
l'action de certains groupes et indi- 
vidus ». ï 
La lecture du quotidien Svo- 
bodne Slovo est de plus en plus 
intéressante. On y parle de la 
remise du prix des libraires, à 
l'occasion de la Foire du livre de 
Francfort, à Vaclav Havel, « qui 
malheureusement. n'est pas édité 
chez nous. on y lit une mterview 


nales tant que les artistes 
" t " de "5. 5 sul - LJ t 
des sanctions, ajouté aussi à La fas- 
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San-Joss, avait par avance accusé le Nicara- 
gua de vouloir trouver « un9 6XCUS9 pOur n6 
pas organiser des élections libres et hon- 


La Contra, qui a été financée par les 


M. Ortega a rappelé une récents attaque 
de la Contra, lancée le 21 octobre dernier 


AMÉRIQUES 


Au Sommet des Amériques 


Le président nicaraguayen annonce 
la fin du cessez-le-feu avec la Contra 


dans le nord du pays, au cours de laquelle, 
selon lui, « dix-neuf paysans ont té assas- 
sinés » alors qu's allaient s'inscrire sur les 


[τὺ élector aies. 


La mise en place du cessez-le-fou avait 
fait suite aux accords conclus à Sapoa, au sud 


Fatdhésion de son pays à l'Organisation des 


états américains (OEA), responsable de ce 
sommet. — (AFP.) 


La campagne électorale se durcit à Managua 


rene 
en Amérique centrale 


Alors que tous les observateurs, 
tant ΟἿΌΣ des Nations unies que 


près 
département de Matagaipa, au 
centre du pays, la éfPcielle ἃ 
lancé une iolente campagne 
contre l’Union na 


le journal du Front sandiniste 
(FSLN). En 


els er oo πο. 
ment, en tout cas, à créer l’amal- 
entre les «assassins » de 


morro, directrice du quotidien 
la Prense (et veuve d'un dirigeant 


sandiniste, 
l'actuel président, P Daniel 
maintient à 26 %; les 


En adhérant à l'OEA 


ment. La détéricration du niveau 
de vie est en effet très grave : selon 
les chiffres officiels, le revenu par 
ἘΆΒΙΙΒᾺΣ ἘΠΕ ἸΌΝΙΘΕ na ὉΒ 

39. 

La campagne dU pouvoir est 
axée sur un seul slogan, « Tout ira 
mieux», à satiété sur les 
πόρον». ρας ὃ D la léraion 
et inscrit sur tous les murs du pays. 
Le chef de la campagne du Front 
oo ἐν ee le comment 


veut optimiste. 
ἐμ τὰν χὸ τὸι 5 Ἔξ fixé un objectif 
de 70 exprimés, 


vernementales étran- 
gères. « C'est désagréable, dit-il 
Mais si cela peut permettre 
gré 


Le Canada marque un engagement nouveau 
en Amérique latine 


L'adhésion du Canada à 
nisation des Etats américains 
(OEA), pes s vendredi 


se v nds 
ta RCE rian 

illustre la volonté Ones de 
jouer un rôle La ποῖσε, voire d'inter- 
médiaire, dans une région qui lui 
est de plus en plus familière. 


plus ΤΣ Ξ à partir de 
us, s'était-il permis 
1972 de commencer à assister aux 


notamment sur les causes de la 


grantes injustices socio- 
économiques, alors Ἢ 


ton mettait surtout en cause 
T'action soviétique. 


ide économique, 
s'est prononcé contre l'aide améri- 
caïine à la Contra et en 
commercial des Etats-U 
Canada, qui est LE par an traité de 


libre-échange avec les rates 


Ottawa se prépare à participer à 
Wa per 
l'envoi d'une force de paix de 
l'ONU à ia frontière entre le Nica- 
ragua et le Honduras, où sont 
retranchés quelque douze mille 
e Contras ». 


EN BREF 


no COLOMBIE : un dé com- 

Re αὐτο ἐδ AE αρσσα 

M. Gabriel Jaime Santamaria, 
communiste, 


a été assas- 
siné, vendredi 27 octobre à Medel- 
lin, a la Les forces 


j'attentat à la bombe qui 5 coûté la 
vie à cinq policiers et en a blessé 


américain 8 affirmé qu'il avait fait 
partie d’un « escadron de la mort » 
responsable de soixante-douze 

par des hauts 
responssbles militaires salvado- 
ἴεν, avec dre de conseillers 
américains porte-parole du 
dépertement d'Etat, M. Richard 
Boucher, 2 formellement démenti 
ces accusetions. — {AFP} 


MM. Pole 
dine et Jean-Christophe Non vielle, 


l'intérieur de l'OEA : les problèmes 
d'environnement {destruction de La 
forêt amazonienne), d'endettement 
(les grandes banques privées Cana- 
diennes sont très sollicitées par plu- 
sieurs pays de la région) et de dro- 
gue (le Canada sert de plus en plus 
de « porte arrière » » aux trafiquants 


amazonienne du nord du Pérou.ont 
été tués au début du mois d'octo- 
πὰς ΒΝ la police locale qui pré- 
des frûie responsables seraient 

des diens que le que les victimes 
558 . (Reu- 


igarchie et en faveur du peu. 


Po Leonel Brizola, ex- 
verneur de Rio (gauche 

fe) en. et Mario Covas, social- 

démocrate. Ce scrutin, dont le 

premier tour est prévu le 

15 novembre 


— Plus de 


cier de Camp Hil! (Pennsylvanie), 
À moitié détruit par deux nuits suc- 
re Ras pe PES 
incendies. Les ont fait 
plus d'une centaine de blessés. 


pour ἰα démocratie (1) ne devrait 
d'autant que, selon la Loi, Ia moitié 
devra être versée au Conseil 
suprême 

Bien qu'ils soient très discrets 
sur l'origine de leurs ressources, les 


ETATS-UNIS 
San-Francisco revit 
par le base-ball 


San-Francisco au moment 
précis οὐ les équipes das deux 
villes qui se font face, de part at 
d'autre de [8 SE allaient 


été ébraniées et de faire quet- 
ques réparations. Naturelle- 
ment, on 8 aussi pris soin 
d'observer une minute de 


suites du séisme. À San- 
Francisco, at plus encore à 
Oakland, les habitants 
d'ensemblies de à 


bon marché, endommagés per 
le séisme, s’entessent dans des 
abris, tandis que ls police leur 
interdit rigoureusement l'accès 
ds leurs anciens appartements, 
tte ϑρμδο 


Des queues interminables 
attendent ceux qui doivent 
demander de l'aide, et qui par- 

[ découragés 


magés. dépit 
aide fédérale (3,5 milisrds de 
dollars) alloués svec une cété- 
rité exceptionnelle par le 
Congrès et la Maison Blanche, 
San-Francisco et sa région 
n'ont pas fin de psnser leurs 
plaies. Ni de jouer au base-bsi. 
JAN KRAUZE 


NEW-DELHI 
de notre correspondant 


Rajimohan contre Raïjiv, 
Gandhi contre Gandhi : c'est 
ΙΒ « botte secrète » de M. V.- 
P. Singh, le chef de l’opposi- 
tion, pour embarrasser le pre- 
mier ministre indien. 
Rajmohan Gandhi, done, 
petit-fils du Mahatma Gandhi, 


gouvernement et 
parti du Congrès dans la 
électo- 


propre circonscription 
rale de celui-ci, à Amethi, 
dans FEtat d'Uttar-Pradesh. 
Rajmohan portera les cou- 
leurs du Janata Del, le parti 
de M. V.-P. Singh, auquel il a 
adhéré... le 31 août dernier. 
Ecrivain, journaliste et his- 
torien, l'homonyme du pre- 
müer ministre, qui est £gé de 
Guarante-trois ans, æ déclaré 
qu'i se notamment 
pour dénoncer l'utilisation 
partisane des moyens d’infor- 
mation. «< Je vais combattre 
Pour gagner. L'heure du 
a sonné», at-il 
αἴτιά, tout en soulignant 


des voix Promesse électo- 
A ae sans aucun doute... 
Gandhi (Rajiv), lui, aurait 
préferé 


de Gandhi, cela fait plutôt 
mauvais effet. 


INDE : la campagne électorale 
Gandhi contre Gandhi 


D'autant que, dans FUttar- 
Pradesh, les deux Gandhi ne 
sont pas seuis : Maneka, 


Ὀ 
mier ministre (elle est 
secrétaire g Janata 
Dal) est, cette fois encore, 
candidate. Mais elle quitte se 
circonscription d’'Amaethi: 
(siège que détenait son mari 
et où elle fut candidate 
contre son beau-frère en 
1984) pour aller un peu plus 
loin, à Pilibhit. Belle-fifle 
éconduits 


cousin de M. Rajiv Gandhi. Il 
fut un Perrin où M. nee 


le «numéro deux» du ns 
{Π était ministre de La sécurité 
intérieure, de la loi et de 
l'ordre) et le confident de 
M. Raïiv Gandhi. Puis, le 
«cousin» est parti en juillet 
1987, rejoindre un autre cis- 


Violences intercommunautarres 


Plus de cent morts 
dans l’État de Bihar 


re LT 
morts à plus cent dans l'Etat de 


per- 
turbée », il est impossible de four- 
τὴν un bilan exhaustif, Le ministre 


À Bhagalpur, les émeutes se 
poursuivaient vendredi pour Le que- 


- trième jour consécutif, malgré Le 


vie ταις et des ordres donnés 
aux forces de sécurité appelées en 
renfort de tirer à vue sur toute per- 


par 
Congrès-I — an voir}, il ἃ 
affirmé qu'il de) été ni com- 


Π Le général Vessey à Hanoï. — 
Bush, le général John Ves- 


quarante-huit heures, a-t-on 
annoncé vendredi de source affi- 
cielle viemanmenne. Ses entretiens 
avec les autorités de Hanoï 


disparus 
pendant la guerre du Vietnam, 
ainsi que sur d'autres questions 
pumantaires d'innécèt commen. - 
(AFP) : : 
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DIPLOMATIE 


La réunion du pacte de Winnie 


Tout débat sur les frontières nuit à la stabilité en Europe 
affirment les sept ministres des affaires étrangères | 


gr À un double titre : elle fait ellu- 
sion ἃ Ja fois aux revendications 
Ξ ἘΠῸ une très petite partie 

A ere) allemande dpour 


l'essentiel des réfugiés 


M. Jean-Pierre Hocké aurait été révoqué 
“par le secrétaire général de PONU 


M. Jean-Pierre Hock£ auraït διά 
révoqué de ses fonctions de haut 


ἘΒΕΤΘΕΕΙΤΟ secrétaire général de PONU: 


bein png 

M. Hocké a annoncé, jeudi 
26 octobre, qu'il remettait sa 
démission ge 


nr αὶ χρυ de ONU 
ss a opel eg Me ἢ fait 
objet le Monde du 28. octobre). 
«ne 
ment de culpabilité » et a i 
D πιο ποῖος 


ἂ 
document . qui ἃ circulé 
sur Jui ces semaines. . 
‘Des diplomates en rs à 


Genève ont 
ME Ho n'avait as latin ἐς 
renOnCer au poste qu'il 


parti i dernier pour em Voile 
où ἢ avait été vosvoune par 


M. Perez de Cuellar. L'ancien 
secrétaire général adjoint de 
TONU les ires adminis- 


pour aires 
tratives, M. Patricio Ruedas, a 


passé le semaine dernière quatre |’ 


ours à pour examiner 
Re ne Οἱ ΒΕ δὲ 
interroger les membres de 


son per- 


de Hocké en tant € 
une tution pe oh ve à 
ΘΗ Νι la paix. » 
mise à l'écart le 


Nations unies. — {Reuter.) 


ARR ON REC LE VUE DE GRENOBLE LE CONEL REV DE L'OHE. ET LE CONEEL REGIONAL 
RS D DR OS CELA DRE DIN DE FES AGE 
CHARGE DELA FALE. DU SCRETARUT DEP CARE DES HDI ET CES SORTE DE LAVE, EU PIERRE CHERE RCE 
EE 


de Silésie) sur les territoires situés 
pt ho tem ia pr 


re Len sur re 


U y a deux 
je en faveur 


O M. Dumas à Moscou le 
34 novembre. — Le ministre fran- 


is des affaires étrangères 
rendra 


Pr 


d'une intervention commune des 
ys membres pe 


tion 6 
je Lou ας, 


nement dirigé 


aotamment qu'il n'appartient pas 
FURSS de remettre en Amp 


m pacte de Varsovie 

en Tchécoslovaquie en 1968. 
<Nous ne pouvons prouver 
ue intervention qu'à l'issue 
problème délica Pr 

Cet un Cat el 

cile. J'estime inadmissible que qui- 
conque ses vues sur ΟΥ̓ 
question aux autres. Nous, en 
Union soviétique, nous tenons 
compte du fait que le Parti com- 
muniste et le gouvernement tché- 


tien aux affaires étrangères, 
M. Boutros a réagi 
favorablement, mere 7 octo- 
Er All jen ΚΑ τ τον τὸ 
d'organiser une confé- 
rence euro-arabe 
(le Monde du 27 octobre). Le 
xrinistre a notamment qualifié 
cette initiative française de 
« constructive » cet 


avec 

Israël. Les autorités 
sud-africaines ont démenti, 
vendredi 27 octobre, des 
ormations données par la chaîne 

de de télévision ane κω NBC sur ΜῈΣ 
+ lemme nucléaire 

ET” Monte ra 28 _ octobre). br 


défense a déclaré que les 


see Le Monde @ Dimanche 29-Lundi 30 octobre 1989 B 


À TRAVERS LE MONDE 


CISJORDANIE 
Les patriarches de 
Jérusalem 
empêchés de se rendre 
ἃ Beit-Sahour 

Les patriarches des Eglises 


Catholique romaine, grecque 
et arménienne da Jéru- 


de Cisjordanie poursuivant une 
grève des impôts δὲ soumise 
à un blocus 


de 
suite, décioré Mar Miel Sibbah 
(latin). -- (AFP, Reuter.) 


recherches 
seulement à perfectionner la 


possession Dens un 
a ΜΙ, ePik» pois 


affirmé qu'il n'avait « pas 
connaissance » d'une telle 
coopération. 


Eté évacué vendredi en 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS CONTACTER NO RRRAR. 7640424. 


PAYS-BAS 
M. Lubbers est chargé 


de former 
Son troisième 


gouvernement 


M. Rudd Lubbers, premier 
ministre chrétien démocrate sor- 
tant, a été chargé, vendredi 
27 octobre 


chrétien 
at le Parti du travai (PVDA, ge 
Este) au sein d'une coalition da 
centre gauche qui succèdera à la 
coaïtion de rie droit au POUVOr 
depuis 1982. 

L'accord de gouvernement 
entre les deux partis, rendu public 
mercredi, est un compromis entre 
la continuité souhaïtée par les 
chrétiens démocrates st le renou- 
veau prôné par les socialistes. 

La composition du nouveau 
cabinet devrait être connue la 


SÉNÉGAL 

Regain de tension 
à la frontière 
mauritanienne 


relations diplomatiques entre 
Dakar et Nouakchott. 


La tension dans la région du 


biens ou les troupeaux qu'ils n'ont 
pu emmener avec eux lors de leur 
exode forcé, — (AFP.) 


ee 
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POLITIQUE 


de la 


L'Etat 65 vraiment en dan- 
ger ? Le question n'est pas 
posée aussi brutalement, mais 
elle était en filigrane dans les 
interrogations des préfets, 


président de 
l'Association, ont montré qu'ils 
étaient tout à fait conscients de 
cette évolution, παν  εῖσε en 
étaient également tout it satis- 
faits. Car, comme le dit M. Phih 
« le métier de représentant 


Pour répondre aux inquiétudes des préfets 


M. Pierre Joxe promet « une relance vigoureuse 


olitiq ue de 
l'Etat est un métier d'avenir ». Les 
préfets ne sont pas mécontents 
d'être, depuis les lois Defferre, 
débarrassés de jieurs fonctions 
d'exécutif — beaucoup 


et agressions contre 
l'appareil d'Etat ont été limitées ». 
Il 2 aussi souhigné que la décentra- 
lisation n'avait pas fait tâche 
uile, puisqu'elle n'a touché, par 
exemple, ni le icaïisme, ni 


tion avec les citoyens par la voie 
des médias. 

Tous ont donc souhaité un meil- 

dialogue entre ΒΡ φόνον 


problème de la restructuration des 
services de l'Etar doit être mené de 


Un séminaire du gouvernement est 
même prévu sur ce sujet pour le 
21 mai 1990. 


le 1 que 

« s'étais faite sans défaire l'Etat ». 

I a estimé qu'aujourd'hui elle fai- 

sait l'objet d'un consensus quasi 
mais, selon lui, « elle doit 


ples et parfois plus efficaces. Il 

rade pers l'Etat je 
uences 8 

nistra bars des transferts de compé- 

tences, faute de quoi l'image 
bureaucratique sera renforcée. 

M. Joxe estime que les citoyens 

ΠΕ sont pas encore suffisamment 


décentralisation. Il note, par exem- 
ple, que s’il en était différemment, 
l'abstention dans les élections 

serait 1 πῃ 
constate aussi : « On ne peut nier le 
vieillissement de nos structures 
territoriales. » Le ministre de 


Π n'a pas voulu non plus indi 
quer si le gouvernement avait 
d'ores et déjà choisi entre un nou- 
veau découpage cantonal, tenant 
compte de l’évolution démographi- 
que des départements ou l’applica- 
tion d'un système de listes compa- 
rable au scrutin municipal. Enfin, 
M. Joxe a évoqué la possibilité de 
créer des « communautés 


La sclérose des institutions 


gouvernementale, et la 

fonction législative se borne de plus 

en plus à l'exercice du droit 
amendemen 


ementation euro- 
, Stule une modification 


Faute de quoi le Parlement 
confrontera des âmes mortes. 


contrôle de l’action 
demeurer Linie et 


rester aïnsi le plus faible des douze 
que compie la Communauté euro- 
péenne sans grave déficit démocra- 
tique. 

D'autant plus que les citoyens de 
1989 τεναι E 

urs 


manifestations en dehors du cadre 
ue une 
culture de participation exige donc 
un véritable « aggi : re 
ütutiomnel, plus et PIUS am 
tieux que ique réveil dn 
nn D du 2 
ἷ ἢ tous 
concerne la réduction 


au t né ἢ y a plus d’un siè- 
cle circonstances totalement 
étrangères à la société 
d'aujourd'hui. Lors 


les généraux 

le Sénat par tiers sont des 

archaïsmes. Puisque, à l'expé- 
scrutin muniCi 


uoi se pes le r 
ser ? La sous-représentation 
extrême des minorités Que 
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ment que le Conseil constitutionnel 


puisse veiller à le compatibülité des | P&s 


avec les 


comme !a meilleure manière 
d'exorciser le spectre de la i 
sation. Trois ans sans élections 


La discussion budgétaire à l'Assemblée nationale 
M. Forni (PS) critique 
la politique du gouvernement 


demander vendredi 27 octobre, 
en raison de l'hostiité de la 
droite et du PC, la réserve du 
vote du budget des services 
généraux du premier ministre, 
qui comprennent les crédits de 
la fonction publique (377,6 mi- 
Sons de francs, + 10,6 %}. Les 


représentent 3 463 milions de 
francs (+28,9 %) et 0,28 % du 
budget général. 

Orrt été adoptés à main levée 
les crédits du SGDN, du Conseil 
économique et social, du Plan et 
des Journaux officiels, crédits 


(PS, Territoire de Belfort), s'est 
montré très criti «On peut 


prix et salaires de la fonction 
En effet, une 


Pour M. Forni, « {a prime de 
L par le ministre 


partielles ». « Nous sommes 
inquiets, j voir que 56 
traitent actuellement certains 
conflits où l'on voit un ministre 
négocier avec telle administrotion 
peur c'est le statut de ἐπ fonc- 
πὶ rt ΤῊΝ 

M. Michel Durafour, mimistre 
d'Etat, ministre de la fonction 
publique, ἃ rappelé que la politique 


proprement dite et ka négoczs 
ite et La tion 
«sur l'amélioration des déroul: 


ments de carrière et sur les 
nt de le cote 
tions ». 


Pour M. Bruso Bourg-Broc 
(RPR, Marne), le gouvernement 
fait preuve d’une « absence de 
réflexion globale ». « Vous répon- 
dez aux problèmes par des 
mesures désordonnées et coû- 
teuses, a affirmé Bourg-Broc. 


Saint-Denis). M. Asensi a 
en outre, l’« entétement » 

du gouvernement à ne pas satis- 

faire les revendications 

= : 


La préparation du congrès du PS 


Trois députés socialistes 
en quête d'idées 


M. Pierre Mauroy avait sou- 
haité l’organisation d'un 
congrès extraordinaire du Parti 
socialiste, consacré à un débat 
«idéologique » et distinct du 
congrès statutaire, qui a pour 
objet de renouveler fes ins- 
tances dirigeantes. Cette for- 
mule a été abandonnés, et }e 
congrès de Rennes, en mars ris- 
que d’être, en dépit du souhait 
du premier secrétaire, plus tac- 
tique qu'idéologique. Certains, 
pourtant, ne désespèrent pas 
de débattre des notions et 
concepts qui forment la doc- 
trine socialiste, ni de progresser 
dans leur mise à jour. 

Trois députés jospinistes, 
MM. J istophe Cam i 
Jean-Marie Le Guen (Paris) et 
Patrick Sève (Val-de-Marne) — les 
deux derniers étant, en Outre, pre- 
miers secrétaires de leurs fédéra- 
tions respectives — ont rédigé une 
contribution thématique, intitulée 
Din us 

ues ? » sujets 
“= divergence au du PS: la 
nation, la démocratie, le progrès et 
l'économie mixte. 

Sur la question de la natidn, 
MM. Cambadlis, Le Guen et Sève 
relèvent la difficulté qu'il y a à 
faire la différence pr Η 
du pacte social, issue de la Révolu- 


coloniale la confusion entre la 
nation comme entité juridique et 
comme entité culturelle, laccès à 


t, 
üs refusent de « réduire la Répu- 


qu'une telle évolution ne pet se 


LÉ » et se prononcent 
le droit de vote des étrangers aux 
thème de la 
démocratie, qui selon les trois 
auteurs, être « ”, 
EN BREF 


0 M. Nauzi et ses collègues 
avoilés». — M. Jean-Paul Nunzi 


André Chastel 


MYTHE ET CRISE DE LA 
RENAISSANCE 


Une réédition attendue 
400 pages, 258 illust. 250 FF 


d’abord parce que « le démocratie 


politique que notre pays 
Pornait depuis la Ile République 
ne suffit plus aux aspirations des 


citoyens », ensuite parce Que Cette 
démocratie politique «est elle- 
mème en perle de vitesse », en rar 
son de la « révolution des 
médias », enfin, parce que la 
démocratie est combattue par de 
« nouveiles doctrines ». 

Au rang des adversaires de ἴα 
démocratie, ils font figurer le libé- 


», qui 


ui implique, à leurs yeux, 
Σ "δι : d'un réel contre- 


κ᾿ Sao rod an projet de 
orme ou de transformation 
sociale. 


l'évidence, un combat perma- 
nent ». La planification est, à leurs 


souvent ἃ freiner le développe- 
ment —, mais une « force politique 
et sociale », face à laquelle l'Etat 
doit faire prévaloir le service 
public, là où il s'impose, et l'intérêt 
général, là où il commande une 
kr ner op ον τε 
seule logique financière. 


Ρ, ὁ. 


écoles, a tenu à préciser le lende- 
main qu'il se « désolidarise » de ses 
deux collègues socialistes, 
MM 


nom du respect de Ia laïcité de 


l'école. 

co baisse de L 
RL Mitterrand Lynn 
— La cote de popularité de 
M. François Mitterrand et celle de 


et 45 «s'en senteni > 
contre 37 % et 44 % en der- 
nier. Le premier ministre recule 
aussi de 1 point (34 % contre 
33 %) dans les opinions favorables, 
alors que 46 & 


ΓΙ L'Hnmenitf annonce 
chaine 


confe- 
rence fédérale sera organisée les 
ro mbre à Besançon, en 


Bon du pass de Horbéliard > «à 


de quinze pour la section de 
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POLITIQUE 
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Le MRG réuni en congrès extraordinaire 


Quand les radicaux parlent d’amour 


Les radicaux de gauche, 
réunis on congrès extraordi- 
naire samedi 28 et dimanche 
29 octobre à Toulouse, se 
voient proposer de réfléchir à 
leur stratégie, avec le projet 
d'une confédération avec 
l'Association des démocrates, 
et à lour programme, 


dent à M. Emile Zuccarelli, 
comme prévu l’an dernier au 


M. Pierre Mazaud -Haute 
Savoie) et Jean-Louis Debré 
(RPR-Eure) partent en guerre 

ea 26 bre, ce | déposé 
déposé, jeu octo sur 
bureau de nero nationale, 
une proposition permettant 
d'instaurer un Serre ER 
taire des de règlements et 
de directives du conseil de la Com- 


νεῖν δ a de « sont ere 
de Bruxelles ». « I] n'est pas accep-' 


table que lz moitié environ de 
notre droit interne émane du 
conseil de 


la sans 
qu'aucun contrôle ne s'exerce sur 
lui», estiment et 


Leur proposition de loi tend à 
amender l’ordonnance du 
17 novembre 1988 sur les Assem- 


des délégations parlementaires 
pour Îles Communautés euro- 

de J'Assemblée nationale 
et du Sénat fasse l’objet d’un débat 
dans les hémicycles de chacune de 
ces deux assemblées. 


CO Réactions au projet de loi Joxe. 
ee por mg et 
dredi 28 octobre, à Aurillac (Can- 


cit 
que ce 
sujet «doit relever du référen- 
dum » car, selon lui, « il est im 
sable de toucher aux modalités 
d'exercice du droit de vote qui 
remontent aux origines de ia 
ique sans l'accord des élec- 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 28 octobre 1989 : 


UN DÉCRET 
Φ Du 28 octobre 1989 déclarant 


Saint-Marcel- 1ès-Valence 
(Drôme). 


UN ARRÊTÉ 


e Du 28 octobre 1989 fixant la 
bste des centres de vaccination 
habilités à effectuer la vaccination 
anti-amarile et à délivrer les certifi- 
Cats internationaux de vaccination 
contre La fièvre jaune. 

: 

ὦ Des élèves de FEcole centrale 

de Lyon ayant obtenu Se diplôme 


d'ingénieur de cet établissement 
en 1986 οἱ en 1987. 


Dans l'avant-propos du projet de 
pose M. Colin écrit : 
que soient notre fidélité au 
président de la République et 
noire SOutien qu gouvernement, 
notre programme ne peut se 
réduire à l'approbation sans 
réserve de la Lettre à tous les Fran- 
çais ἐπὶ à la recherche panique de 
l'inspiration radicale chez Michel 
Rocard. La pensée radicale doit 
survivre au détournement dont elle 
est l'objer. » M. Colin souhaite que 
ce texte, de quelque deux cents 
pages, soit La base à partir de 
laquelle s’élaboreront d’autres 
plates-formes qui permettront de 
regrouper les « forces de progrès », 
ct que les radicaux soient d'autant 
mieux identifiés par leurs idées 
qu'il n'est pas certain qu'ils demen- 
rent «parfaitement identifiobles 
en termes de structure ». 


Le président 
préside-t-il ? 


Le rédacteur de ce projet, 
M. Jean-François Hory, expliquant 
son titre — ΕΣ si on parlait 
d'amour ? — écrit : « Nous 
rons d'abord et surtout le cynisme 
de l'époque, le pessimisme social, 
la vie politique grisätre, les dis- 
cours méfliants, la compétition 
sans principe pour le pouvoir. 
l'ensemble des comportements 
publics négatifs, tout ce qui, selon 
nous, tend à éloigner les citoyens 
de leur devoir de participation 
active à la vie civique. » Pour k 


que », POUT « γος ἐμᾷ grands principes 
républicains », pour « des citoyens 
trop souvent méprisés et réduits au 
rôle d'électeurs-consommateurs », 
pour «des possibles dans une 
société qui passe plus de temps à 
.énumérer ἰδὲ contraimes qu'à 


inventorier les virtualités a. -i 


lives ». 

Le texte constate que les partis 
ne voudraient à aucun prix être 
ἘΠῚ me gr tnt 

« des organisations dont la triple 


Jonction serait de produire des 
idéologies cohérentes, de Îles pro- 
poser au pays et d'en appliquer le 
détail après avoir gagné les élec- 
tions ». À cela s'ajoute Le regret de 
voir les ts avoir 


side, M Hory et ses amis répon- 
dent : « Difficile à dire, car, lui- 
même, il a jait du silence dosé et 
énigmatique une règle de son 
action politique. » 

Les radicaux de gauche n'ont 
jamais été de farouches partisans 
de l'actuelle Constitution. Ils pro- 
posent d'aller vers une « Vie Répu- 
blique ». is envisagent un rééquili- 
brage du système vers plus de 


tion et de la censure et l'instaura- 
tion du quinquennat. Ils 
recommandent [5 ἱ 


᾿ intégrale, sauf pour 
le conseil (ils préfèrent Le 
maintien du scrutin cantonal 
actuel). 

Estimant que chaque citoyen 
devrait bénéficier d'un crédit- 
éducation qu'il utiliserait tout au 
long de sa vie, les radicaux de gau- 
che proposent aussi de décentrali- 


Favorables à l'octroi du droit de 
vote aux immigrés, ils estiment que 
la France apparaît comme une 


fédérales gage de l'équilibre et du 


caractère démocratique de la 
construction » 
Affirmant leur «amour de la 
provocation », les auteurs du projet 
se prononcent contre le système ἐπ 
jury d'assises ou, encore, pour le 
remplacement de ἰα Marseillaise, 


trop sanguinaire, par l'hymne de 
l'Eurovision. Îls se demandent si 


Une nouvelle association d'élus écologistes 
ΓΈΝΕΙ est née 


Ὡ petite guerre continue entre 

les écologistes verts et ceux qui ne 
le sont pas. Au pristemps dernier, 
le succès du parti des Verts avait 
vu soudain gonfler les rangs de 
l'Association 1 nationale des élus 
écologistes, fondée seulement 
l'année d'avant {/e Monde du 
16 mai). Pour les autres partis poli- 
tiques, dont les élus prétendent 
tous protéger l’environnement dans 
les communes qu'ils gèrent, cette 
montée en puissance des Verts ne 
pouvait rester sans réplique. 


Donc, à l'initiation de Robert 
Fidenti, maire-adjomt d'Avignon et 
chargé de mission au cabinet de 
Brice Lalonde, une nouvelle 8.550- 
ciation vient de voir le jour : 
l'Entente nationale des éins de 
l'environnement, ou ENEE (1). 
Créée se ement en juil- 
let 1989, elle vient ἃ 
dans les anciens locaux du journal 
l'Equipe, où elle a présenté son pro- 


quel que 
a souligné 
d'emblée le ALERT d’Avi- 
gaon, entouré à la tribune par les 
membres du bureau (Philippe 
Dufettelle, écologiste 


Comme l'a fait remarquer Philippe 
Dnfetelle, « /es élus chargés de 
l'environnement ne Sont pas tous 
istes », L'ENEE se propose 
donc d'« écologiser Les élus ». 


L'association compterait déjà 
quatre cents membres, issus de 
tous Les partis — sauf le Front 

national, pour l'instant. L' 
de l'ENEE est de décupler ce chif- 
fre en deux ans. Mais c'est aussi et 
surtout de former les élus chargés 
de l'environnement dans leur com- 
mure, grâce à de multiples stages 
(un par mois) centrés sur les pro- 
blèmes gestion concrète, comme 
lié déchas le bros on bu oitaces 
verts, Exactement comme l'asso- 


Les membres de l'’ENEE se 
défendent de vouloir marcher sur 
les brisées de l'ANEE. « Nous ras- 
semblons ceux qui gèrent, plus que 
re qui restent dans l'opposi- 

tion »,. EXpli M. Fidenti De 
fait, FEN 

ses TANES, MAÏS Associés ἃ 
l'équipe municrpale comme 
Moreau à Champagnole. Elle 
compte aussi des Verts qui avaient 
passé des accords avec la gauche 
avant le second tour, comme 
Michel Aguilera à Nimes. Bref, 
tous les écologistes ou Verts 
n'ayant pas suivi les consignes 
nationales d'Antoine Waechter. 
Des Verts qui risquent aujourd'hui 
l'exclusion, puisque la double 
appartenance n'est en pas 

principe 


A.C. 


1 10, d 
Der u Faubourg- 


Le service télématique 
expert de l'emploi des cadres 


um mm mm à - -,- ..-...- 


Dans les Bouches-du-Rhône 


M. Briant (CND tente de débaucher 
des élus dissidents du Front national 


Alors que M Yvon Briant, 
secrétaire général du CNI, 
entreprend, depuis quelques 
semeines, une Operation de 
récupération des déçus du 
Front national, ie parti de 
M. Jean-Marie Le Pen devait 
réunir, samedi 28 octobre à 


M. Yvon Briant, secrétaire gêné 
ral du CNI, a annoncé, ven- 
dredi 27 octobre à Marseille, ka 


pres du secrétaire général 
CNL 


M. Br 1 paraît être allé 
vite en benne ei hope νος 
des dissi- 


offensive en direction 
Cas du FN de l'assemblée Fe 


chegea d'él ‘élus le ie de 


crits, s'ajoutent Me Yann Piat, 
député du Var, qui a été exclue ct 
ΕῈ "est apparent τ pee et 

Henri Arion, Ver qui a 
récemment adhéré au RPR. La 
représentation du FN est donc 
réduite à seize membres an lieu de 


ment de pale eu conseil régi. 
nal. Compte tenu des neuf 
« départs » du groupe FN, il suffi- 
rait de trois autres pour que 
M. Jenn-Claude Gaudin 

dune majori 


1 conseil 
Fer (UDF) des Ἐδυρβονάι- 
Rhône, s'est bien gardé de se lier 


les mains ph ΠΡ. 


ne icardie er <C'est une affaire rer c 
constitution d’un groupe CNI et {le Monde Parti. nous at-il déc S'il a des 
apparcatés au conseil régioonl de ALU ETATS élus, tant mieux, mais je ne vais 

rovence-Aipes-Côte-d'Azur national de PACA a pas me mêler de cela. La question 
(PACA) dont seraient. « membres décimé au cours des derniers d'un changemenr d'alliance ne se 
droit» sept élus des Bouches- Aux sept élus de ce groupe, ἀξιοῖς, pose pas pour l'instant. » 
du-Rhône ayant quitté le Front sionnaires ct désormais non ins- GUY PORTE 
La convention nationale du PR 


M. Léotard reçoit l’appui des secrétaires fédéraux 


Les amis de M François Léo- 
ne se er, samedi 
28 Loi-le-Pont 


dent du 
mises, à cet effet, aux délégués de 
raie Fi 
composante ne fait 
guère de vp ue le texte p. 
Re à et po αν. 
Alain Madelin, Gérard 
Ponguet et Charles Millon, obtien- 
dra la majorité, car les deux autres 


M. er θα κα 
mtentions ἃ la mi-octobre devant le 
comité directeur du PR (le Monde 


du 19 octobre). Déstabilisé par son 
échec dans La course à la 

dence du groupe UDF de l'Assem- 
blée nationale, fin septembre, à 
Vichy, M. Léotard avait décidé de 
« resserrer les boulons » en proje- 
tant une réorganisation des ins- 
tances dirigeantes. La convention 
nationale de Charenton devait 
donc se prononcer sur la volonté de 
l'ancien ministre de la culture et de 
la communication de M. Jacques 
Chirac de faire du PR - l'artisan 
d'un rassemblement er d'un renou- 
veau des différents couranis poliri- 
ques de opposition » et pr 


Derrière le débat d'idées sur la 
stratégie des libéraux s'en dissi- 
muie un autre : celui sur les 
bommes. ἢ s'agit, principalement, 


LIVRES POLITIQUES 


|: l'histoire a un sens, ἢ 
n'est pas évident, 


aussi, à cause d'elle. Il s'y 
tient, encore, au terme d'un 
réexamen historique des 


puisqu'il s'agit de chercher « les 
Clés de l'histoire contempo- 
raine » — c'est le titre de 


ει chronoiogique 
besoin d’en dégager les 
moments forts et significatifs 
pour la suite. 
"L'auteur a choisi deux cents 


moments qui ont scandé l'his- 
toire, dans tes domaines politi- 
économique, militaire, 


culture. Chacun d'eux est 
raconté, analysé, démonté 


faboratoire, le seul terrain 
expérience dort les hommes 


disposent » pour Angus de 


Pour tenir dans les limites 
d'une rame aisément 


de l'histoire contemporaine 


Les dates 
qui {ont 
| événement 


traite en quelques pages de cha- 
cun des ὁ retenus. Ce 
n'est pes un désavantage 
lorsqu'il s’agit de remettra à 
jour, sur un point particulier, un 
savoir qui s'est estompé. 
Comme ce sont, pour ia plupart, 
des faits ou des épisodes 
connus, est d'en ratrou- 
ver l'essentiel et, suivant [8 
démarche propre à l’auteur, de 
pouvoir en mesurer la portée. 
Lorsque l'histoire s'affirme 
spectaculairement, pas de pro- 
blème | 1793, de l'exécution 
de Louis XVI, «le meurtre du 
pères: 1914 est l'année où 
commencs «Je MaSSa- 
cre ». Parfois, le cours de l’his- 
toire est plus souterrain et [8 
marge d'appréciation de l’auteur 
me α large. Ainsi Max Gallo 
traite-t-il, à l'an 1791, de «ia 
sofitude des modérés dans la 
Révolution française » δὲ il en 
lle aa A dans certaines 
conjonctures, αὶ les sokmtons de 
compromis raïsonnabla ont peu 
d'écho 3. 1794, c'est le Terreur 
dans laquelle notre historien 


᾿ régime totah- 
taire ». L'année 1797 lui ἀρὰν: 
l'occasion de s'intéresser à 

technique du coup α΄ Etats 
débouché naturel du couple 


Le recul dans le temps per- 
met de mieux entrevoir le germe 


politique por Μπ κοαύρα l'Angie- 
terre. En 1861, la guerre de 
Sécession prend la caractère 
d'un conflit moderne qui rejette 
dans le passé les batailles 


du rôle de M. Léotard lui-même et 


de ses dt — plutôt orageuses 
— avec aléry Giscard 
gEsaime. Le consukta- 
tions el en particulier les 


ectorales, 
législatives de 1993, mais, surtout, 
la présidentielle de 1995, ne sont 
pas étrangères à ce débat 
ΤᾺ cet égard, le Parti républicain 
a diffusé, vendredi, le texte d’une 
motion de soutien à M. Léotard, 
des secrétaires fédéraux, réunis à 
Paris, selon laquelle, « maintenant 
plus que jamais la France a besoin 
du PR et le PR a besoin de son 
président. » Us “5 tent que « {a 
reconstruciion l'opposition, 
l'expression d'un message authen- 
tiquement libéral, la préparation 
de l'alternance ne peuvent se résu- 
mer à des critiques où l'envie et les 
ées tiennent lieu d'ana- 

dyse politique ». 

0.8. 


ANDRÉ LAURENS 


contemporaines de et 
de Solférino (1859). 
L'expioration de l'Afrique 
(1868), le percement du canai 
de Suez (1869), l'apparition de 
la presse à grand tirage (1875), 
les débuts du socialisme fran- 
çais (1879), ceux des marxistes 
russes (1883), l'antisémitisme 
français (1886), la révolution 
moderniste au Japon (1889), 
l'encyclique Rsrum novarum 
(1891), opposée au Manifeste 


communiste, l'explosion anar- 
chiste (1894), la renaissance 
des Jeux olympiques (1896) 
jalonnent, parmi d'autres 
balises, la fin du 

siècle. L'aviation, le réveil de la 
Chine, |B montée des nationa- 
lismes, la première guerre mon- 
diale, te phénomène fasciste, 
marquent l'avènement du ving- 
tième siècle. 


N ne saurait comprendre 
notre temps Sans αἴβρο- 
ser de clés. Dans ce 

trousseau, 1988, dernière 
année 


devenu 
récemment député socialiste 
européen). Un peu avant, 1986 
est l’année de la catastrophe de 
Tchemobyi, et 1983 celle ds [8 


pouvoir 

1981 a mis fin, avec l'élection 
de François Mitterrand, à cum 
monopole en France ». 
Max Gallo note que les institu- 


l'avaient fait celles de [8 
11» ne après la victoire 
éphémère du Front populaire. 

L' pres ne s'engage pas ee 


toujours à raffermir. « qu ‘il 
_ uns entre tous 
les hommes, que l'égalité entre 
eux doit être reconnus. Que les 
voies de [8 guerre sont des 
inpesses > C'est la leçon de 
ces leçons d'histoire. 
> «les Clés de l'histoire 
contemporaine », de Max 
Gallo. Robert Laffont, 


699 pages. 240 F. 
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RELIGIONS 


La journée du 27 octobre à 
l'assemblée plénière des évé- 
ques de Lourdes a été entière- 
ment consacrée à l'Europe, 


de Mgr Defois, recteur de 
l'institut cathofique de Lyon, et 
surtout de M. Jacques Delors, 
président de la Commission 
européenne de Bruxelles. 


de notre envoyé spécial 
« Je ne suis pas venu pour 
gogner un point dans les son- 


“γαμεῖν à l'invitation de la hiérar- 
chie Sn 56. « J'en ferais 
aulant si j'étais invité par des 
enr des juifs ou des 

œcuméni- 


an le président de 


Commission européenne de 


gere les évêques » : 
entre un .crucifix et un portrait de 
Jean-Paul IL, n'hésitant ἃ se 
mêler à l’angélus des Évéques. 
Jacques Delors ne s'est pas 
i toute La journée, de son 


S'i est vrai que l'Europe des 
fondateurs, celle de Robert Schu- 
man, d'Adenauer et de De Gas- 
peri était, comme on rent 
alors l'Europe vaticane, l'Egli 
catholique a semblé depuis se 
désintéresser de la construction 
européenne. Elle se réveille 
aujourd'hui. Après l'Europe des 
marchands, voici en effet 
« l'Europe des valeurs ». 
« L'Eglise est interrogative ποι ἢν 


ment matérialiste. Bousculez-là, » 
Il est donc venu à Lourdes 
chercher un supplément d'âme, 
tenant l'Europe par les deux 
bouts: l'Europe de la « νοϊοπίέ » 
et celle de la « nécessité », 
l'Europe de l'« idéal» et celle du 
mission de Bruxelles, artisan de 
rActe unique, reconnaît qu’ «on 
ne tombe pas amoureux d'un 
marché sans frontières». Il a 
confessé ses ambitions: retrouver 


pénne une «aventure calculée ». 


Son «triangle de base» — jus- 
tice sis pm ne de lrenviron- 
nement, enracinement national et 
culturel — ne pouvait que sr 
l'approbation des évêques. A 


Jes 
Eglises chrétiennes en Europe de 
r'Est et de l'Ouest s'étaient 
lisées autour de projets sembla- 
bles. 
A Lourdes, jacques Delors n'a 
manqué de charité que pour 
évêques, l'E: on ale σαὶ 
Ἵ urope sociale n'est 
pas l'invention d'un iniellectuel 


SOCIÉTÉ 


L'Europe à l'assemblée de Lourdes 


Devant les évêques français 
M. Delors ἃ conjugué idéal et réalisme 


, t-il Em, Elle μι 
dans a traités, il ne pepe 
avoir de comestation ἰᾶ 7 
Et l'assemblée de sortir de sa 
réserve épiscopale. 


«Puissance 
économique» 
Autre dogme deloriste : la 
sera pluraliste, rai- 
sonnablement ouverte à L'Est 


pandies ΜῊ ᾿ 
1 t entre l'intégration 
ue et La coopération poli- 
tique urope. «Si la première 
va à la vitesse d'un TGV et 
l'autre comme un tortillard, a-til 
dit, alors, tout le monde sera 
dans le brouillard » 

Les questions ont fusé. Quel 
avenir À ri l'agri iculture ? Et le 


avec les pays en voie de dévelop- 
pement ? Le responsable 
n’a pas, à proprement parler, 
son auditoire dans le 
du poil. 11 a même donné aux 
a quelques Eee de réa- 
e, récusant l'accusation de 
scies phone αὐτὸ τ en Europe 
répandue dans les milieux ecclé- 
siastiques qui ne vaut, selon lui, 
x mA pour... F Ὁ et, défen- 


a ironisé sur Je « prophétisme » 

des pacifistes. « Si nous arrëtons 

de vendre des armes, d'autres le 

Jeront à notre place », 4 dit 
M. Delors. 


ge le reste, le président de la 
Commission européenne ἃ 
défendu les agriculteurs de la 
Communauté, le rééquilibrage 
régional, une politique commune 
de l’immigration, annonçant 
même un prochain accord sur le 
droit d'asile ed autoriserait un 
à circuler dans la Con 
munauté. «Les musuimans sont 
plus dynamiques et plus auda- 
cieux. Pourquoi voudriez-vous 
qu'ils s'arrêtent ἢ», at] ajouté, 
provoquant une fois de plus son 
auditoire. 
A propos du Liban, enfin, souli- 
gaant que les Douze aidaient 
indistinctement chrétiens et 


τι Μ. a eu cette 
formule cinglante : « Chreïiens, 
musuimans, re t-on pas 


trouver d'autres mots ? A l'Union 
des banques suisses, on ne fait 
pas la différence. » 
Pc début de la journée, le car- 
dinal Decourtray avait incité les 
catholiques à « apporter leur 
pierre à l'édification de la nou- 
velle maison commune euro- 
»ς 
« Déjà nous voyons sortir des 
brumes de l'utopie, surtout 
depuis que la perestroïka fait 
tache d'huile à l'Est, le profil de 
la grande Europe, du Portugal à 
l'Oural et de l'Islande à Malte », 
avait ajouté le président de l'épis- 
copat français. Jacques Delors n'a 
pas voulu doucher cet enthoui 
siasme. 


ENVIRONNEMENT 


Les conséquences de La sécheresse 
Hécatombe de saumons 


et d’anguilles 


La fin des douze mois de 
sécheresse exceptionnelle que 
le France vient de connaître ne 
signifie pes la fin des pénuries. 
Après le Sud-Ouest, c'est la 
Bretagne qui 59 met à manquer 
d'eau. Le préfet d'Ille-et-Vilaine 


diction du lavage des voitures 
privées, professionnelles et 
même de la SNCF ; interdiction 


« Le pire est à venir », prédi- 
sent les experts. 


r ΓΕ NERESe 6 1989 a 
rivières et aus à Jeur 


étiage pe le 15 jain, n'ont 


jamais pprovisionner en 
Eau dephis, si bien mnt à 
ont prolif éromène d 


les poissons. « Une année catastro- 


sen γειὰ ορρωδέξ, υδδί, αν. τ εὐ. ἐς τώ 
», à commenté Gérard Ten- 


le cours dn 

Lot, on a ramassé plus de 
100 iomnes de passons morts, Dans 
département du Tarn, le Sor a 


Ce sont les poissons migrateurs 
amphibies (ceux qui partagent leur 


JUSTICE 


À la cour d'assises des Pyrénées-Orientales 


Roger Knobelspiess condamné à neuf ans 
de réclusion criminelle Ὁ 


La cour d'assises des 
ὕ ΄ ΄ es, 8 α 
par M. Georges Moitié, a 
condamné, vendre 27 
bre, Roger Knobelspiess, 


Soit 
les sept ans de réclusion criminelle 
qui lui avaient été infligés le 
17 avril 1987 par la cour d'assises 
de Seine-Maritime pour « rébellion 
avec résistance et voiles de fait» 
lors d’une fusillade avec des gen- 


des policiers survenue à 
Elbeuf ie 23 septembre 1983. Dans 
sa plaidoirie, M° Thierry Lévy 
avait rappelé que son client, 
recherché pour la fusillade 
d'Elbeuf, avait ét£ arrêté le 7 avril 
1987, quelques heures après l'atta- 
que de la banque de Thuir. Au tout 


Les armes du clan Laroche 


Surpris, vendredi 27 octo- 
bre, à leur entrée au palais de 
justice de Paris, avec des 
armes sur eux, Marie-Ange 
Laroche, Murielle Bolle et 
Lucien Bolle, frère des deux 
femmes, ont 616 entendus 
pendant près de trois heures 
dans les locaux de la brigade 
criminelle qu'ils ont qitte libres 
peu avant 18 h 30. Cette 


A l'entrée du palais, Selon 


Ft la publication d'une 
interview du juge Simon, 
chargé de | enquête sur 


ont formellement désigné Walter 
Murgia comme étant leur seul 
sr C'est dans ces circons- 

avait été 


pas commis. » 


” Contre Walter M ke 
reur avait demand£ la ciusion Gt 


L'ineulpation de l'ancienne secrétaire 
du conseil de l'Ordre des avocats de Bordeaux 


Une lettre de M° Annick Vivez 


Με Vivez « précise que l’action 
publique n'a pas été mise en œuvre 
par une plainte avec constitution 
de partie civile du bâtonnier 
mais d'une 


l'ordre des avocats à Ia cour 
res pr ἴα 
du! bésonnler dont γρίοὶ ps texte 
intégral : 


» DÉLIBÉRATION DU 
CONSEIL DE L'ORDRE EN 
DATE DU 3 OCTOBRE 1989: 


taire du conseil, pour faux en écri- 
ture privée à la suite de la plainte 
avec constitution de partie civile 
déposée contre elle par M. le 
bâtonnier Favreau. 


» Le conseil de l'ordre estime 


» Le conseil de l'ordre rappelle 
également que la rédaction d'un 
extrait portent la mention 
« Conforme » où « Certifié 

» en en SON sein un 
usage en vertu duquel cet extrait 


résume la délibération dont il res- 
pecte l'esprit sans en reproduire le 
texte littéral ΠῚ constate que le 
bätonnier Favreau l'a lui-même 
utilisé lorsqu'il était en fonction. 
» Après avoir procédé à une 
nouvelle lecture des procès ver- 
baux des 24 février 1986 et 20 juil- 
let 1987 ainsi que des extraits cor- 
respondants, les membres du 
conseil de l'ordre qui siégeaient 
lors de ces réunions affirment que 
ces extraits traduisent et respec- 
mm D 


» Le conseil de l'ordre affirme 
solermellement que M Vivez a 
exercé ses fonctions avec scrupule, 
loyauté et dévouement. Il tient à 
lui exprimer son estime unanime 
et sa totale solidarité, » 


Simone Weber devra répondre 
d'assassmais 
NANCY 
” denotrecorrespondante 


M. Gübert Thiel, bein es 


com- 
pagnon en ji 1985, celle- 
ci als γὐκξκεοξ ες ΕἸ ΤΡΌΠΟΣ 
res t assorti des circons- 
tances aggravantes de guet-apens 


et de 

Dès 1986, les magistrats de ln 
« Bien de cadavre de Bernard 
Hettier n'ait pas été retrouvé, il he 
fait aucun red ï est 
mort le 22 juin 1985 vers 17- 
18 heures, au domicile de Simone 


raîtra devant la cour d'assises de la 
Meurthe-et-Moselle, «€ ne 
saurait tarder » de l'avis de la par- 


Weber, 158, avenue de Siras- 
ue l’incal 


existence entre la mer et l'eau 


| 
: 


francs, ἃ précisé M. Nallet. 
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. MDOUR L profeseur, 


: Pres ele A pe 
Βαεὶς ὡς ceux m'ont à ce 


ar être obdales = 
ouvrir ces mêmes portes à 


Primauté des études 
” classiques ὁ. 


OUR F issagé du is, le 
* ken est 51 évident que j'ose à peine 
de notre. 


ἢ 
ï 
ἢ 
É 


Sous l'égide de Bergson. 
l'hellé-. 
est inti- 


μρὶ vous avez bien voulu : 


m'a nest pas pour dissiper cette : 
Rite μ , CHA τε 
, est-ce ce que ressentaient ceux que j'ai 


timidi . Deax noms, pourtant, m'ont 


‘ trente ans. Car elle m' 


Professeur, helléniste au plus haut 
niveau, M Jacqueline de Romilly, qui 
. 6mét d'ailleurs d'ajouter à ses titres . 
d'éminents mérites d'écrivain, ne semble 
:Pas avoir éprouvé la moindre gône à 
incorporer l’auteur à succès de comédies 
légères aux matières apparemment aus- 
._ tères de ses études. Elle a prouvé, ce fai- 
sant, qu'opposer érudition et fantaisie 
était un faux problème. André Roussin, 
son prédécesseur à l’Académie française, 
n’eût été nullement dépaysé dans la 
Grèce d’Homère, d’Aristophane et de 
Ménandre. Et de démonter de main de 


_Le discours du récipiendaire 


| Βατξραα -- qui réveille un souvenir 


PC αι οὐ Ἰξιμησς 
Wolff, alors administrateur du Collège de 
comme NOUVEAU 


ὶ ᾿ 
Cest celle, précisément, de 


. hui à mi je succède aujourd’hmi - 
André Rousis. | 


André Roussin 
_notre Ménandre 


Hélène, et une autre qui S'apl 
ment le Tombeau d'Achille. Je me sou- 
-viens même que notre ἰ studiense 
s'è ï crier au téié- 

: « AG Hector? Ici Achille! >» 


au total, cela n’est pas bez 
la littérature 


comédies dont on ne connaissait 
Ï :mena 


& 
F'! 
8 


s' Une tendresse pétillante 


: 


᾿ τς. 

Pai un éprouvé personnellement et je ὦ 

ne l'oublierai jamais, Et puis, ΞἼ y avait ἢ 
° m rendre, pourquoi pas ? On 


service à 


αν À, selle marque de 
envers ε 
On 


avoir et de 16 2 
méprisant. Pour moi, il exprime au 


contrzire un éloge sans réserve. C'est un 
mot qui rayonne. Associée à Ἵ 
et charme, Peut-être 


[  L'ACADÉMIE FRANÇAISE 
: AREÇU M" JACQUELINE DE ROMILLY 


interrogés au sujet d'André Roussin et qui, 
après avoir un temps d'arrêt 
s'ils cherchaient à définir l'indéfi- 

disaient finalement, avec fer- 
veur : « C'était un homme. merveil- 


en leur faisant 
sa gaieté, était une façon aussi de 
leur faire plaisir, Lui qui n'était pas tou- 
ours sans inquiétude (il s'en faut) ni en 
santé (il souffrait de rhumatismes 
redoutables), il offrait en cadeau à tous la 
détente du rire, Ebloni de voir à chaque 
Sois — il l'a écrit — « ces visages radisux 
qui vous remercienf du regard »." 


tout, on peut penser Que son 
les autres, 


Naissance d’une vocation 


années, au d'une famille marseillaise 
puissante et considérée, sur Panehe 


d'un grand miroir... 


. Ce sont là des découvertes propres à 


l'enfance, et qu’il nous livre avec leur buée 
d’innocence ; mai 


diré D ΤΟΣ τας où il Les CANICATUrAIt 1008. 


____Le Rideau gris 
ee 
D SSRE es 


᾿ 
aa 
ΐ Ε 
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᾿ 
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À 
" 
{ΠῚ 
LE 


maître le mécanisme, ln vis comica d’un 
théâtre basé sur l'observation de nos 
congénères, emporté par un brio éblouis- 
sant, humanisé par une émotion pudique 
et réslle. Un théâtre dont un des grands 
thèmes est [9 mensonge aux incarnations 
multiplés, perverses ou joyouses, à 
l'image de nos mœurs. Là encore les men- 
teurs de Roussin rejoignent les Grecs et 
l'astucieux Ulysse, plus rusé que les dieux 
de !'Olympse. L'amuseur public rejoint 
l’helléniste. Bien mieux, ἢ rejoint l'ensei- 
gnante, puisque dans son uitime comédie, . 


566 Le Monde @ Dimanche 29-Lundi 30 octobre 1989 9 | 


La petite chatte est morte, où les plai 
deurs pour et contre Arnolphe se battent 
à coups de citations de Molière, M Jac- 
queïine de Romilly voit «is plus belle 
explication de texte qu'un professeur 
puisse rêver ». Comme quoi les études Π- 
téraires, même spécialisées, montrent 
qu'elies sont capables non seulement de 
former l'esprit et la sensibilité, mais 
encore de s'ouvrir et de nous ouvrir à 
toutes les formes de la création contem- 
poraine. 

J.-M. D. 


des pièces élisabéthaines et aussi mots ï 
Lt eg ας er κοι α mais on suit très bien l'histoire. Et à la fin 
EG Dm lon mm tie) 
ἘΠῚ et De vait r une ΕΞ 
τὴ ἴδω: στο ἐσ ἢ lle τ 


Tout pourtant ne fut pas facile. La texte!» 
mière cmbellie vint en 1937. Le Rideau Les fous rires enfantms it le 
Σ ἷ i à couleurs ne sont : Pon en 
succès. Le succès, à ! Ecoutez retrouve [5 malice; mais le brio et 
Roussin alors : « L'exposition battait son l'audace de l'expérience théâtralc ont fins- 
Plein, écrit-il, les marronniers de l'ave- lement ἃ l'auteur de se moquer 
‘nue ene arboraïent leurs jeunes même ce dialogue, où pourtant il 
feuilles : la ville était en fete perma- excelle, voire des théories sur Le rôle du 
nente. » irai Ί texte au théâtre. 
(c'était d'ailleurs l'année d'Ejectre ); Cette expérience de La scène, qu'il 
mais cette euphorie est surtout cell appelle lui-même «ἴα vraie tradition, 
garçon qui n’a guère plus de vingt-cinq ans le de la », 2 don, je Crois, 
et qui vost se rêves les plus l'essor à ses ualités et elle n’est 
sans doute pes ἔσπορῆτε an ou-= 
AM Car ce fut ἢ Dès qu’AÆm- 
« Am-Stram-Gram » Stram ὅγαπε fu à l'affiche de F ὧν 
I "AVENTURE fut brève ; mais elle Σ etui 
se renouvela en 1943. Cette fois, 5 τε ee ae ES er 
Roussin connut un triomphe per- aa 5 
sounel dans une pièce de 4245 les soirs », ou : « Ce soir, salle plus 
Louis Ducreux : et, dans la foulée de cette ‘24e encore que εἶ " 


réussite, Σ sa pièce, Am- 
Er Tai 
com: e dix ans 
δε, avait été enprovince; maiselle  , rIompnes 
avait été refusée neuf fois à Paris! IINLeTTOMpUS - 
Patience et impatiences : la patience = = 
em Dans ce Paris, où à ENT, 11 avait écrit 
et Dullin, où brillsient les noms d'autres allaient se 
d'Achard et de Bourdet, d'Anouilh et de succéder dans les plus grands 
Girandoux et de Pagnol, parisiens, de bien d'autres, 
voici qu Roussin, ἃ δον tour, com. ἃ raison d’une nouvelle comédie 
- pendant vingt ans : Une grande 
Il avait donc réussi en même temps !Oule . Je Le le mal-aimé, 
corgme acteur et comme auteur, et cette re l'annee la Paie Hoteles 
association n'est certes pas indiffé- ufs , 
εν 1.1 Ὁ Ce Pin 
Roussin écrivait en :τῇ ΠΟ AOUS u'en 1951 ; εἴ la liste contr- 
c? pleurant à sa table de travail cogume SU pr δῆυϑ aïllance. Et indéfiniment 
__ (et bien ro 5: Lacie op 550 τοῦδ. ΠΕΡῚ orale où 
Uno de En Pise sieurs en même temps dans Paris, - 
ou jer : et ses pièces aiment à Jusqu'à quatre ! ST -on cela ? Un 
RE Ta eee dun 00 τοὶ μα λέν Ps pavés célébeai à là fois in 1 100: de 
Pi ER Vous la Petite Hutte, la 200» de Bobosse et la 
pl, μας. assemblée hétérogène 900. de Nina De plus, ces pièces étaient 
se mue soudain en un être collectif, 2Ussitôt et toutes les 
vi à (en Angle- 


juger à bon esciemt.  leDBUCS, même en cspéranto ( 
I) rappelait volontiers que le Barbier de terre, c'est N ord qui adapta /a 


avait διό un four le jeudi ἢ : 
ner nr Re jeudi Pre pièce à Londres). Le sucès était mondial 
igé. J'en vois un symbole dans ce 
Lacan ραν pet Benson sl 
ΓῚ 4 4 e + crut un Jour, ρὲ P 
Rapidité et fantaisie entendant le fracas de la mer: 
c'était celui, dit-il d’« une salle de théätre 
AIS par-delà cette présence que secoue la houle du rire ». Cette houle 
r ce ère est montée vers lui, fidèlement, année 
de la : na ca après année. Elle fut sa réussite et sa joie. 
sans aucun doute nourri ses qualités Mais elle comporte après un dan- 
d'auteur. Il y a acquis tude de tous car elle invite aux si Ications 
les qei font se noner et se déve- Fäives. Or Y'on peut rire pour bien des rai- 
une action. ὃ il ἃ trouvé ἃ sons, qui ἔς 56 ét se com- 
l'occasion d'épanouir deux de ses dons et  binent. Pour comprendre le succès 
de ses goûts : La rapidité du rythme et la d'André in, on ne saurait s'arrêter 
fantaisie. , au brio τὰ ou moins extérieur de 
La verve lui était naturelle; mais le l'homme : 1 nous 


temps morts ne pardonnent pes, εἰ qu'au ET Ξ τς ποτοῦ ον σὲ 
vraient alors ce tempo rapide. Εἰ Πεπα 2 2 || τ dautenee: Fe 


E d’ 
Ἢ ἦ ΡῈ ἱ Ini | του] ἃ tous les d'obser- 
NN = qu ie PE ver, SA écrivait c'était sous le 


ë ἢ coup d'un détail justement perçu, qui 

Don EE chalet dlovientt HéR  l'enchantait et qu'il voulait faire percevoir 
orme de la pudeur. aux autres. À pes ne qe 
5 PEL chère : des moubesours ἃ στρα. ani ? Ne songez pas à er pen ττϑ 
doux, il en a fait l'éloge ; mais le théâtre LM ir mec soie, il la 
n'enseigne-t-l pas, justement, l'extraordi.  WrSpose : ee devient une courte scène 
paire qui s'attache à l'illusion scéni. ὃς comédie! Plus tard, tant pour un 
? Peut-être cette liberté étairelle alors temps dans les sssurances, fl reçoit là 
l'air : on jouait avec le temps, onse “Ale leur q 56 COUVIIT 

τὰν BASE τς : André Contre les empoisonnements graves que ses 

in la fantaisie fuse et jaillit de toutes _risquaïent de Causer dans sa 

. parts. Elle a donné, dans l'action, cos Clientèle: aussitôt, au dos de ἴα polics 
TOtOUTNEMENTS, CES πῶ d'assurance (demeurée vierge, il le pré- 
imprévues, ces déguisements, ainsi que ces Ps Prop Le CE reset le Le 
τ due CU en fall Et tou γεν 
: remarq οὐ 


Lt est arrivé d'être comme eux, de τ΄ Viaient τὰ κα le εἰϊσοσαῃι εἰ frames 
er or ἔσται vait leurs mots, dit, <comme un 
même — ainsi, dans l'écommante ones ΟΣ " 
pièce en un acte qui s’appelle Etranger Lire la suite page 10 


Se mr ms mn em 
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] E résultat est que les propos et les 


ὩΣ ressemble, hein ? en restes 
? ΕΝ bien voilà ! Voilà la nouvelle 
génération!» Entre parenthèses, je 
signaie qu'il s'agit de la généra- 
tion de 1948. Maïs en tout cas le ton est si 
juste qu'à la représentation l'on se trouve 
pris, tout de suite, aux premiers mots. 
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Le thème du mensonge 
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et enfermés engern- 
possible s'étaient 
d’abord Sr dans des ou 
genants ; resça retrouveront, avec 
vie civilisée, es du secret. 
Au pis, on se ment à soi-même, et l'on 
vit alors dans le rêve. is comment 


genre!» 
On perçoit donc de proche en proche 
une résonance, qui couvrait en partie la 


Ἢ 
Η: 


À mes yeux plus Que tout = plus 
LE 
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comme tant 

d'auteurs de théâtre, vers le cinéma : il 
alla vers Les lettres, au Sens large du terme. 
C'est en 1973 qu'il devint, Messieurs, 
votre confrère : le , désormais, cédait 


ment, il n'e pas manqué de critiquer vive- 
ment ce qui le choquait. 

ΤΙ faut dire que le théâtre avait changé, 
et pas seulement le théâtre. La scène 
témoigne en cffet très vite de toutes les 
ruptures intellectuelles. Euripide n'avait 
que quinze ans de moins que Sophocle et il 
nous semble appartenir à un autre univers. 
Or ces changements ne vont pas sans des 
modes parfois tyranniques, aux excès trop 
visibles. André Roussin leur ἃ cansacré 
quelques études d'une drôlerie singulière- 
ment rafraïchissante. Dans la Lerire sur le 
théâtre d'aujourd'hui, qui est de 1965, il 
se plaim déjà de la politisation et de 
l'esprit sinistre qui envahit tout. Il s’est 
aussi élevé contre les interprétations 
recourant sans mesure à Freud on aux 
revendications sociales même pour les 
œuvres classiques, Avec ironie, il imagine 
les plus pédantes extravagances ce 
genre et s'étonne : « Suis-je bête, décidé- 
ment ! Comment ne l'avais-je pas vu?» 
Dans la mise on scène, aussi, avec quel 
allant il s'est plaint de ces acteurs toujours 
eu train de ramper sur le sol, ou descen- 
dant, de marche en marche, des escaliers 
inutiles qu'ils balaient de leur arrière- 
train ! Et son bon sens en 8 encouragé plus 
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Je n'énumérerai pas tous Ces traits : 


livres sur le théâtre, recueils de confé- 


comme de voi émerger 
Ear à s'était plu très tôt à en écrire: 
l'on ca 8 lu.une, jors d'une soirée organi 


Mais il y a autre chose encore : André 
Rouskin, dans ces années-là, s'était ntis à 


a avec enthousiasme : 7 J'éfais, 
t-il, un du dimanche qui pei- 
grait sept PE », Cela gr 


« La petite chatte 
est morte » 


"EST bien pourquoi j'ai voulu évo- 
quer ces activités dans leur 
variété même. Non seulement 


On le voit : cette évocation du lettré me 
ramèno doucement vers Ia comédie. Et 


pièce de théâtre — toute réconte, 
isqu'elle date de 1987 — LL est, cotte 
ois, une comédie de lettré. Elle 


d'autres : on bien leur sens est cor- 
rigé, re 
Il est émouvant que cette œuvre der- 
nière soit un à Molière, qui a été 
de Ἰοῦς temps l'auteur favori de 
Acteur, ἢ avait joué souvent les Faurbe- 
es de Scapin. Auteur, il s'était dès le 
début attaché à faire revivre 
Jeon-Bapiiste le mal-aimé. ΠῚ avait pari£ 
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LA RÉCEPTION DE M: JACQUELINE DE ROMILLY 


La réponse 


OUT ce que l'on peut sou 

« haiter aux jeranes. 
l'on parle d'elles le 
moins possible au milleu des » 


ns ἂν ἐπ’ ἔλαγιστον ἄριτῆς 
πέρι paye ἂν τοῖς 
ἄρδεσι κλέος ἡ 


Si je vous assène cette citation en grec, 

c'est parce que, faute du texte suthenti- 
avez prononcé, ici un si 

τα ce Le dis infidèles » — me 


La deuxième 


L est vrai que les conditions ont an peu 
changé, par rapport à son époque. 
Nous avons fait quelque progrès 

depui Grecs: vous ladmottrez sans 


cenar fut, parmi nous. un 58 Ponsez 
mer foin. is élu de femme, 
opus trois cent quarants-quatre κ͵ξ 
passé, et vous entrez ἰοΐ tout naturelle. 
ment, sans que votre féminité ait constitué 
oi uo inconvérgent 5] un avantage, 

dame ne pouvait pas 


* Notre 
être l'unique. Vous ne serez pas la 
seconde, maïs la deuxième, dens une 


ὁδοί de l'agrégation, Maxime 
vid. Disci doux autres norma- 


teur de pouseurs allemands αἱ anglais ; 
musicien ds 
reed et Méli 


Mais la réalité n'ost jamais lisa à cc 
point, Leurs fiançailles durent être 


vait — des contes de j t. 
Êle Fan ἴα ie comme dl lave 


Août 14 brisa ce rêve, où vous veniez 
à peine d'entrer, Fin septembre, 
Maxime David adressait à votre mère 
un télégramms que, cinquanté ans plus 
tard, vous retrouverez son ὅ80 ἃ 
main :.« Je pars très content, f'inguiète 
nullement. » L’inquiétude n’a 00886 que 
pour faire place à la douleur. 

_Maxime David est tombé dans Jes 
Marne, après Charles Pme re 
tombé dans les prerières, Π ἐδ tué ἃ 
la tête d'une section de paysans. 
le plupart de ses camarades de 

promotions voisines — 


l'intelligence ἢ 

sopvenir d'un De 
trois frères David, deux ont été fauchés, 
ainsi que [e frère de votre mère. 
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Saite de la page 10 
Votre mère reste seule : seule avec vous, 
uit nourrisson de l'espoir. L'amour, le 
a er Te 
elle n noue de 


tra, d'ada Latin” diopboniq 
ions ra Fe 
Elle ne sa ounst j ie 


était la première 

filles pouvaient entrer en 

compétition ἄγος IPS parpons. Prermier 

à ue: Jacqueline 

Lt ven à pd nr de 
V1 ᾿ 


| Jacqueline 


Devant ces exploits, comment Πα 
penser au Cri d'admiration de : 
« Jamais il n'exisicra une seule 
fille, vayent la lumière du soleil, qu'on 


pisse le comparer pour 40n S4voir » ? 


Cordon-bleu aussi 

OUS venez de découvrir, 
plus tard qu'avant hier, 
votre père, trente ans 


avait, lui aussi, τα 
DA Le ve31on 1208 δὲ ΣῈ Sec PA 


ἔξῃ 


ἱ 


Ἷ 
εἰ 


: 
Ε 

" 
"ἢ 
ΕΞ 
EH 
52e 


ἔ 


cola, com 


rocovez 

du président Doumergua, Il na dit : 
ns l'amour du grec, rez 
que je l'embrasse ! » Π vous donne 886 
vigourcuso poignée de main, (En ce 
temps-là, on ne s'embrassait pas AULARt 

qu'aujourd'hui.) 
Ces deux prix vous valent une corres- 
.de ministre, qui arrive en 
Molière, Le mauvais goût n'en est 
“-.. signée «le 


pas exclu ; une missive 


ité, ou à la 


‘… 


aussi, les temps ont changé.) 
Les interviews, comme on dit déjà, 
estions 


notre 

Tendre és 
ὍΣΣ AVEZ « Intégré », 55 ñ 

da l'École, au promier essai, en 1933, 

Maïs vous 


n'êtes roçue que deuxième ἡ 
ἱ Donxièni elle hor- 


| 
| 


HET «ΞΕ ΕΠ 
ἢ Ἢ 
»Ἐ Ἶ TE 
ἹΠΕΠΗ 
MU 
ΒΉΠΠ 
FRE FE 


E suceès nimes À se présenter, 
pudeur, comme une chose 
toute naturelle. Mais, dans cette 


Ε 
ἶ 
& 


anthropos, l’homme humain. 
, homuma, vous l'êtes comme 


do distance, l'entrée à Ja Rus d'Ulm du 
PR . 


ᾷ 
ji 
; 


mms mn .« 


cydide εἰ l'impérialisme athénien ;: 
ouissez 


VOUS νοις dans les guerres 


ὍΣ. 
En 1939, vous voici professeur à Bor- 
ux. 


ΠΥ ne Contrarie pas votre passion 


pour le grec, I] Jl'encourage, même. 
Les épreuves 


drapeaux ; en juin, l'Exodc. 
Tr Te κ᾿ ΒογύθαΒα [6 ψου" 
vernement οἱ le Parlement de la Répu- 
blique en déroute. 

Bientôr, une autre catastrophe vous 
atteint, aussi imprévus, plus intolérable 
encore que la première. À la fin de 
1940, vous êtes sus ue, victime des 
lois racistes. Du jour au lendemain, 
vous voilà chassée de l'Université, ban- 


nie dans votre pro 
chez vous, parce que votre père était 
juif, Les mots n'ont plus de sens ! Vous 


étiez pupille de la nation — et la nation 
vous requis : elle renie cette paternité de 
substitution qu'elle avait assumée : et 
elle la renie précisément à cause de 


‘ure 
phe (.… }. Nous RERO Der seuls 1ou- 


Pour entretenir votre COUTAES, vous 
n’aviez pas seulement la radio de Lon- 
dres, Vous écoutiez aussi les 

d'un émetteur plus Jointaln : 
cette étoile éteinte dont la 
Jumière ne cesse de vous éclairer. 


Thucydide 


L y a des thèses qui inventent leur 
sujet :-on n'invente pas Thucydide. 
lyades ie Te unie un 

rsonnage : Thu n'avait nu 
Lot d'être réhabilité, Mais 1} était un 
monument qu'on adrairait de loin. Vous 
nous l'avez rendu plus intelligible et 


lus : 
PT ide a su être le témoin du 
travers un moment privilégié 


de l'usoire de monde : 1 ἃ pensé pou 


tirer des leçons uni 
vous a retenue dès 1936, s’il vous a sou- 
Lou après 1940, — parce ἫΝ πῆς 
CÇONS CONSÉFVAIENL UNE 1n6n 
i , Le découvrir, ΒΑὶ fut votre 


se POUTSUIVrA d'autres Ouvrages, 
comme la traduction dans l'édition 
Guillaume. Budé et l'introduction à 

l'édition de « La Pléiade ». 
Un de vos amis, peintre, vequ en 
assister à votre soutenance, 


. publie, 
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dé brossé Lea pee aquarelle, où 
on vous voyait de dos, face au jury. Il 
avait écrit comme légende : « À Tracy, 
pour la vie ! » I] ne se trompait pas, 

L'Athènes du Ve siècle avait connu 
un bouleversement, que l'évolution 

e de potre après-Buerrc nous 
rond très proche : développement 
rapide de la production et des 
Échanges, multiplication des Ççontacts 
avec l'extérieur, tricmphe de l'esprit 
d'entreprise, accumulation des 
richesses à un rythme sans précédent, 
mobilité sociale, vic politique intense 
au sein de la Cité et au dehors, où les 
Athéniens imposent à deux cents autres 
cités leur domination — on disait hege- 
monia. dans la langue du dominateur 
(comme on dit aujourd'hui /eader- 
Ship... ). 

Thucydide, jeune et riche aristo- 
crale, est d position où se retrou- 
vera Alexis de Tocqueville: issu de 
l'ancienne société, emporté dans un 
tourbillon, fasciné par ce fait nouveau : 
ir démocralie, qui Crée peu ἃ peu une 
nouvelle société. 

La démocratie, c'est un état d'esprit : 
on estime que la participation des 


petites gens — artisans, petits proprié- 
taires — favorise l'essor général. Tant 
pis si les riches, si les vieilles familles, 
sont lésés dans leurs privilèges ! Thucy- 
dide admire l'efficacité d'un régime de 
a fait d'Athènes la plus puissante des 
cités grecques, et qui laisse libre cours 
eux ambitions des citoyens. Ïl en 
mesure aussi le risque ; il éprouvera la 
fragilité de la frontière entre démocra- 
tie οἱ démagogie, Comme tout cela 
soone neuf, sonne vrai, sonne moderne ! 

Soudain, cette réalité brillante 
s'écroule, au cours d'un des conflits les 
plus sinistres qui aient jamais brisé les 
cspérances des hommes. 

Pourquoi? Comment? Ces deux 
questions, qui résument l'avonture 
bumaine, Thucydide ica applidue à ce 
désastre. Ni les dieux ni le dessin ne 
sont plus une ré : Homère est loin. 
Le récit ne suffit pas: Hérodote doit 
s'éloigner. Thucydide se veut le froid 
logicien des événements qu'il rapporte. 


8. Cette guerre du PEloponnèse, c'est le 


guerre, toujours recommençtée, de 
l'ordre qui se fossilise contre Je mouve- 
ment qui se fraie une voie. 


Les leçons de l'histoire 


A méthode de Thueydi 
fascine, Lper u'elle intéresse 


que qe que — eg 
qui n'est pas assez humaine, et celle qui 
ne l’est que L'histoire idéologique 

it les faits δὲ prend parti en face 
Feux. L'histoire anecdotique en rente 
es er ας faits. Ὧπ sa Eté 

exposer Je fait pour l’analyser, Thu 

dide a inventé une perte ile ΤΑ 


δ, 

Il conduit san lecteur ἃ penser que 
l'histoire est de nature à être non seule- 
ment apprise mais comprise. Elle ἃ une 
signification. Elle est utile : Tone 

u'elle enseigne à ralsonner 
sur les arme band Cette intuition était 
eppelée à un immense avenir, mais 
aussi aux pires perversions, L'histoire, 
si 5115 est çorrectement interprétée, est 
source de leçons. Mais gare aux pau- 
vres peuples si leurs dirigeants se rrom- 
pent de sens ! ΤᾺ ; 

L'histoire de Thucydide surprend le 
lecteur habitué og dd d'âme de la 
littérature antique ou de la conscience 


moderne. Avec quelle froideur. il décrit 
cé que nous nommons «crime contre 
l'humenité »} Les Athénieus ont mis 
aux Méliens le marché en main : sou- 
mussiOu Ou extermination. Les Méliens 


colons. Le guerre passe et IC logicien de 
la guerre explique ce qui se passe. Thu- 
cydide ne fait pas la morale (un mors- 
liste n'a jamais A es un massacre). 
ἢ est logicien des faits : il sait en ex 
ser le mécanisme. A terme, La lucidité 
du logicien est plus efficace que les 
émotions du moraliste : parce qu'elle 
nous ramène aux causes. On a 
l'étroitesse du sujet de Thucydide et la 
prétention de ses conclusions. Mauvais 
procès : à travers 58 guerre, Thucydide 
a examiné toutes les guerres et leurs 
causes. C'est pourquoi. vous le répétez 
à l'envi, chaque guerre suscite des lec- 
teurs que stupéfie l'actualité de Thucy- 
dide, Ε] à su établir les permanences 
humaines, 


En classe 
enfermée, 


OUS ne vous êtes 

madame, dans ucydide. Je 

ne veux vous y enfermer 
davantage. Au-delà de lui, quels furent 
votre enseignement, votre rocherche, 
voire méthode, votre vision de la 
culture et de l'éducation, votre corps de 
doctrine, bref ce qu'on pourrait appeler 
pensée-romilly, comme on dit La 


PE É 
Si le tête-à-tête avec Thucydide vous 
a réconfortée dans Îles épreuves de 
l'Occupation, il est temps de dire que, 
pour vous, l'une de ces épreuves fut 
d'être contrainte à ce seul tête-à-1ête — 
d'être privée du cœur-à-cœur de l'ensei- 
gnant, | 
« Ya-1l alu μον plus grande que de 
faire comprendre qux autres ce que 
l'on aime? dites-vous. Celle joie, 
dont vous avez été sevrée pendant qua- 
tre ans, vous la retrouvez, intacte, à la 
Libération, En 1943, vous voici à Ver- 
sailles, professeur de , La khà- 
, c'est le miroir à mille faces de 
intelligence juvénile: pour vous, 


2. Res LE 
*il 


scolaires brillants. qi 


Votre foi n'est pas aveugle : vous 
anal lucidement ce qui fut le grand 
mobile de votre vie. « L/n professeur a, 
pendant qu'il parle, l'âge de ses élèves 
ou de ses étudiants... » « C'est un COUp 
qui s'atirape », dites-vous de cette δίου- 
nante 

Vous avez des dons d'actour, et vous 
venez de nous on donner une nouvelle 
prouve. Vous disiez un four que le pro- 
fesseur avait un «côté comédien ». 

yol? Parce qie tout ensei 
ment impose de capter l'écoute, de sur 
pos d'amuser — pour instruire, Au 
ond, se trompait-il tellement, ce petit 
journaliste de province qui vous prédi- 
sait que vous feriez du cinéma ? 
Vos dons d'acteur, vous les avez μὴ τ 


savez aperçevoir le côté comique des 
choses et le çonter avec une vivacité, un 
à-PrOPOS, un jt de repartie, une 
mimique, qui forcent le sourire et 
l'attention, ᾿ 
Suprême élégance, vous aimez faire. 
sourire à vos dépens, 


Collégienne de France 
N jour, racontez comment 
vous êtes tombée dans les 
υ grçe δ, Vous 
ges sur une route de Chios au volant 


n 
vous demande de Lt en auto- 


Pope, vous répond que votre 
vertu {asphaleia}, en sa compagnie, ne 
çourt aucun risque çt qu'avec Jui vous 
êtes en toute sécurité. 

Et vous ne Gétestez pes de vous sorvir 
des caries de visite qu'un confrère mali- 
cieux a fait MA pr vous : Jacque- 
line de Rouuily, collégienne de France, 
institutrice de France. 

Je ne suis pas sûr que vous approu- 
viez les pratiques d'outre-Atlantique, 
qui cogfiont aux étudiants le sain d'éva. 
luer leurs professeurs. Mais je suis egr- 
tain qua vaus n'ousgiez rien ou à crain- 
dre de ce système. Le plaisir 
d'enseigner est communicatif, Vos 
anciens élèves et étudiants, aujourd'hui 
dis dans les lycées, les univer. 
sités, ou à l'étranger, vous restent atta. 
chés. Quand votre élection parmi nous 
fut consue, vous reçûtes des milliers de 
lettres de disciples que vous aviez 
perdus de vue et qui saisissaient cette 
occasion de vous dire, tout simplement, 
leur joie, leur gratitude. 


Lire {a suite page 12 
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LA RÉCEPTION DE M" JACQUELINE DE ROMILLY À L'ACADÉMIE FRANÇAISE 


La réponse 


de 
M. Alain Peyrefitte 
Saite de la page 11 


lamment l’un par l'autre, avec votre habi- 
tuel brio, Esch ipi 


les clés. J'en prends à témoin Serge Gains- 
= s-je un génie, 


tion. » 

Platon l’a dit : «1] ne faut pas ètre 
pressé. » 

«Culture», «barbarie» ! Voilà de 
grands mots qui viennent sous votre 
plume. C'est que l'amour de l'enseigne- 
ment est devenu chez vous plus inquiet, 
plus jaloux. Et vous voici lancée dans une 
bataille. 


La bataille 
pour l'enseignement 
ETTE bataille vous a rendue cêlè- 


vous la vedette dan jour : un simple acci- 


torats honoris l'entrée dans neuf 
académies, facilitée . par votre parfaite 
maîtrise de 1" is — , admiration 


d'un public exigeant ; mais pas cette célé- 
brité «médiatique» que votre combat 


la 
lège de France en 1973 — où vous fütes la 
première femme à professer, — l'Acadé- 


ques, il 4 fallu que la cause en valût la 
peine ! 


Eîle en vaut la peine. Il s'agit de nos 
enfants. Les enfants, ça s'élève : « 7! faur 
leur apporter, dites-vous, ce qu'ils ne peu- 
vent ni inventer ni désirer apprendre, mais 
sans quoi ils ne rien faire » : le 
goût de l'effort, l'appétit de culture. 

Ce n'est pas sans expérience que vous 
parlez de ce sujet. De l'enseignement, vous 
avez connu presque tous les niveaux. 

Vous parlez du « paradis » de lensei- 
gnement, mais vous savez bien que tous les 
élèves ne sont pas des anges. « Visages 
Jermés Ou nigauds, sournois ou arro- 
gants », les petits d'hommes ont déjà des 
tares et des vertus d'adultes. Mais la foi et 
le talent du maître devraient lui permettre 
de dominer la situation. Pourquoi, trop 
souvent, n'est-ce plus le cas ? Parce que 


— vous en êtes convaincue -— les relations : 


entre le maître et ses élèves sont ruinées 
par des difficultés extérieures aux cours. 
Difficultés matérielles, évidemment. 
Oui, on ensei mieux devant un public 
bien installé dre une salle avenante. Τὶ 


« Etes-vous bien placé pour parier 
d'orientation professionnelle ? Vous 
gagnez si peu. + Vous Île dites sans 
am D y a.«une affaire de gros 
SOUS ». 

Mais vous mettez le doigt sur d’autres 
difficultés de nature idéologique. La 
France raffole des guerres de religion. La 
ki de la République voulait que l'école en 
fut préservée, Hélas! les professeurs 
furent les vecteurs enthousiastes de l'idéo- 
logie qui allait détruire leur autorité. 


Jetezvous un dans un ycé 
moderne ? « Les À Ar les srl 
professeur, dans un monde 

où l'on a délibérément banni le respect ΕἸ 
l'ordre, n'a plus qu'à Prend les » 
Délibérément : V'adverbe accuse. S'agit-ii 


aux instituteurs : « Vous contestez ? Eh 
bien, vous serez contestés. » 

Vous montrez que l'attitude des élèves 
est aussi décisive que la qualité des maï- 
tres. Liberté et responsabilité, cela se 


conjugue, sclon vous, avec ογώγε et respect 
mutuel. Or, jes rapports des maitres et 
étudiants, aujourd'hui, sont trop souvent 
devenus ceux d'assistants à assistés ! 
culture est toujours une démarche person- 
nelle. Vous auriez — nous aurions — 
détesté, hier, être « encadrés », comme on 
dit aujourd'hui Maintenant, l'encadre- 
ment est partout. Les étudiants s'enfer- 
ment dans des «structures» et autres 
« coordinations », seules habilitées ἃ par- 
ler en leur nom ; ou alors s'ils recherchent, 
auprès d'un maître, des directives équivo- 
ques qui tournent, comme vous le dites si 
bien, à l'< emprise illégitime». Vous 
n'avez jamais cru pour « étre près des 
étudiants », il fallait se faire tribun ou 
chef scout. 


une sorte d’annexe de la faculté Au point 
que c'est dans ce train qu'on vous a déco- 
rée des palmes académiques ! Vous décri- 
vez ce lieu inattendu de réunion avec tant 
de chaleur que je tte un peu d’avoir 
stigmatisé, un discours de 1967, les 
enseignants que les étudiants appelaient 
les « tarbo-profs ». {11 est vrai qu'à voir 
votre dynamisme, le mot peut être pris, en 
An nl a ΤῊΡΟΣ 
ment). 


- La lance d'Athéna 


N «turbo-prof» comme vous 
l'êtes ne saurait être traité de 
nostalgique. Tel ou tel de vos 

propos pourrait cependant vous exposer à 
cette accusation. Mais la tragédie grecque 
vous a appris l'inefficacité des chœurs de 
pleureuses. Leurs lamentations, leurs 0po- 
poi, leurs strophes et antistrophes, n'ont 
Jamais empêché les catastrophes. Vous 


.meénez une bataille. On connaît des écri- 


vains pleins de sérénité, qui, soudain, rom- 
pent des lances. («lance », c'est juste- 
ment le mot de notre dictionnaire par 
lequel nous vous avons accueillie, jeudi 
dernier, séance privée. Selon notre 
usage, nous vous l'avons dédié. A vous, qui 
faites étinceler la lance d'Athéna ! Comme 
le hasard fait bien les choses !). 

Nous autres professeurs. en 1969, et 
l'Enseignement en détresse, en 1984, 
furent de ces livres de combat. Dans une 
bataille, 1 convient de frapper l'adver- 
saire, et le plus fort possible. 

Pourtant, puisque nous:sommes ici en 
bonne compagnie, dans un instant de répit 
entre les escarmouches, il ne nous est pas 
interdit de prendre an peu de recul. Com- 
ment transmetre cette culture, qui est 
nôtre, non plus aux trois cent mille collé- 
giens et lycéens de 1939, maïs aux 
cinq millions de 1989, seize fois plus ? 

Jusque dans les années 50, il y avait une 
sorte je des proportions entre la 
culture et l'enseignement secondaire ou 
universitaire. La baute culture n'était pas 
toute dans l'enseignement — certes! 
L'enseignement n'était pas seulement de 
haute culture — Dieu sait! Maïs enfin, 
entre l'une et l’autre, les liens restaient 
intimes. το 


naivement, mais démocratique, de l’ensei- 
gnement secondaire où supérieur, a tout 
bouleversé. Il a fallu s'adresser à des 
élèves qui, dans leur immense majorité, 
n'avaient dans leur famille aucune tradi- 
tion universitaire. ἢ a fallu recruter des 
maîtres en masse, et ces NOUVEAUX ad 
seurs ont été des maillons plus faibles, 
alors qu'on aurait eu besoin d’ane chaîne 
plus forte. L'organisation centralisée de 


tive, dans l'adaptation aux publics, dans 
l'exécution. 
Bref, les barbares sont à l'œuvre, assu- 


rément. Mais les hommes de culture ne se 


sont-ils pas trop reposés sur le uriers, 
cadormis dés ven coutumes ? Peut-être 
n’avons-nOus pas été assez Athéniens 
— hommes du grand large et de l'aventure. 


La langue grecque 


vous, « l’utilisation pratique est nulle er 
la valeur de formation la plus simple et La 
plus complexe ». . 

Mais Si le grec était aussi inutile que le 
reste, serait-ce suffisant pour choisir de 
faire travailler les élèves sur cette inutilité- 
à? Pourquoi ne pas le remplacer par 
l'apprentissage du jeu d'échecs ἢ 

Vous avez d'autres réponses. Pour 
l'intelligence, pas de plus bel excrcice que 
l'étude du grec: ce sont les poids et hal- 
tères de l'imelligence. « L'appremissage 


de la langue grecque. dites-vous, apprend 
d'abord à raisonner. " = Autune confu- 
sion ne pardonne. » « Un instant d'érour- 
derie. et Le Pirée devient un homme ! » Le 
professeur les aime, ces embüches ; non 
par sadisme : « Chaque faute sanctionne 
un manque de jugement et devient une 
éclarante res de rigueur. » Chaque mot 
cache une i Le grec de mieux 
se comprendre. d'éviter les formules 
toutes faites d'une langue de bois, de 
réduire les malentendus. Etait-ce un 
hasard. si les deux dames que nous avons 
élues pour La fermeté de leur style εἰ la 
qualité de leur esprit étaient toutes deux 
bellénisantes ? (...) 


Un ferment précieux 


ELLE langue a jamais fait mieux, 
pour assurer ia diffusion d'un 
et le faire entrer dans le 
patrimoine de l'humanité ? 
. A vrai dire, il est Caire ed inutile 
d'écrire la défense et illustration des 


l'homme le plus loin. La question que 
vous posez, ou que l'on peut poser ἃ 1ra- 
vers votre destin, est plus étroite mais plus 
actuelle : le grec doit-il garder sa place 
dans notre enseignement français ? dans 
notre tradition culturelle ? 

Cette place, reconnaissons-le," est une 
conquête récente. Elle ne se compare nui- 
lement à celle qu'a toujours occupée le 
latin Vivant ou mort, (6 latin n'a Jamais 
été pour nous une langue étrangère : il est 
la matrice de notre tradition linguistique 
et culturelle. Le grec, il a fallu le redécou- 
vrir dans le grand mouvement humaniste. 
Mais du quinzième au seizième siècle 
encore, ses praticiens sont restés fort rares. 
On le connaissait guère que par des tra- 
ductions. Si Rabelais propose de f'inscrire 
dans son boulimique plan d'études, c'est 
au même rang que la langue « hébraïque 
et la chaldaïque». Les jésuites ne 
l'avaient fait figurer dans [eurs collèges. et 
c'est peut-être pour cela qu'à Port-Royal 
M. Hamon l'enseigna à quelques-uns 


culte dont ia Rue d'Ulm fut ἃ La fois le 
temple et le séminaire. C’est elle qui, avec 
les Burnouf, les Bailly, les Bérard, les 
Mazon, les Reinach, a si durablement 
marié le grec et le latin avec Le français, et 
multiplié les professeurs qui pouvaient, 
ΠΡ et aimaient les enseigner ensem- 

e. 

Nous avons découvert l'amour du grec 
— le vrai, celui dont an ne se moque pas — 
en même temps que le Parlement, la 
Bourse, le chemin de fer et que la plupart 
des sciences modernes. 


aujourd'hui «en parts de marché», ce 
public paraït ridicule (1,6 % d’hellénistes 
en seconde en 1989, contre 8.7 % en 
1949). Mais en chiffres absolus, il est plus 
du double du nombre d'hellénistes des 
secondes d'il y a quarante ans (6 542 
contre 3 102). Quant ἃ la qualité, je vous 
laisse juge. | 

En tout cas, cette place, telle qu'elle 
aujourd'hui, il importe au moins de la 
maintenir, au cœur de la formation cultu- 
relie, un ferment i 


La découverte de la liberté 


A Grèce et la formation de la pen- 
sée morale et politique ; tel est le 
titre de La chaire que vous avez 

occupés au Collège de France, à partir de 
1973. Cette formation est un Surgissement 
à nul autre semblable. Vous voulez l'obser- 
sea l'ont vécu ceux qui en ont été 


rai = it apr ra HE Ἢ τυρῶι 
qu on t à ΘΓ AUSSI 
en 1979 : la psychologie, en 1989 : et enfin 
la liberté. 

Votre dernier ouvrage, qui paraît ces 


Jours-ci, retrace ce miracle. 
Comment l'idée de la liberté at-elle 
surgir au Cœur d'une société qui considire 


l'esclavage à la fois comme la plus grande 
menace venant de l'extérieur et comme 


une nécessité économique à l'intérieur ? 
La liberté ue, vous suivez 
éclosion, en di continu avec les 


auteurs. Vous révélez ainsi, dans un Che- 
minement rigoureux, l'extraordinaire 
dynamisme de la culture grecque. 

Pour nous faire partager vos trouvailles, 
vous utilisez La technique du roman poli- 
cier. Tout devient énigme. Un secret en 
commande un autre. Votre lecteur pro- 


gresse pas à pas dans le labyrinthe où vous 
fui tendez un fi 


Avant Athènes, la liberté n'existait pas. 
Vous montrez comment, en moins d'un 
siècle, elle est Î <a vraic gran- 
deur, avec ses défants et ses contradic- 


tions: comment elle est lames, au 


Elle nous a faits ce que nous sommes. Déjà 
pointe la démocratie. La jeunesse de Leip- 
zig ou de Tiananmen se doute-t-elle qu'elle 
est disciple des tragiques et des philoso- 
phes grecs ? 


Citoyens et Barbares 


ETTE société n'était pas encore 
vraiment celle de nos droits de 
l'homme. Elle n’a pas reconnu à 

tous la liberté et l'égalité. Elle à toléré 


Grand Roi, ils refusent, expliquant qu'ils 
ne sauraient adorer un homme. Vingt-trois 


siècles plus tard, les premiers Anglais par- 


venus auprès de [ἘΠῚ 
verront imposer la même obligation et la 
refuseront aussi catégoriquement. Ils ne se 
prosternent devant aucun homme; et 
même devant Dieu se contentent de s'age- 
nOuiller. 


étrangers ne se prosiernent pas devant 
Lui. Ces étrangers, qui ont la fierté des 
hommes libres, résistent à toutes les pres- 
sions, pour n'avoir pas à se jeter aux pieds 
d'un autre homme. 


la liberté. C'est pour avoir négligé la géné- 
rosité qu'Athènes voit briser son essor et 
sombrer sa splendeur. 

Athènes n'a pas refusé de se battre, 
comme une quelconque Sybaris; elle a 


Au banquet 


des auteurs grecs 


pour la et la élèves 
_ pensée parole que ses : 


_les maitres des autres. 


pensé autant d'eux-mêmes ? Mais c'était 
sans doute plus vrai du peuple grec que 
d'aucun autre, en tout cas pour nous qu'il 
ἃ formés. 

Nos maîtres ne nous apprenaient pas ἃ 
admurer Isocrate. Nous lui préférions ΠΣ Je 
patriote Démosthène. Lsocrate est un 

ur, un MuniChois, qui croyait, non 
à la patrie, mais à La capacité pour le 
vaincu d'assimiler le vainqueur. 
mème si Athènes avait pu l'emporter sur 
Ptilippe de Macédoine, c'est Isocrate qui, 
proba devait un jour avoir raison. 

Les cités grecques se sont écroulées. 
L'empire d'Alexandre aussi. Mais la 
cuire ue a pérduré Elle vons 2 


nourrie, δὲ ποὺς y avons tous 


trouvé quelque aliment, en Lt Cas à La 
mesure de notre appelil. 


Mr de Sainte-Victoire 
RÉ 
Ass la sagesse : nous savons 


comment cela se dit en . ἢ 

me semble que votre philosophie 
comporte encore plus d'amour que de 
sagesse. On dirait que, chez vous, ia pas- 
sion couve toujours sous Ja sérénité. 

Ilest curieux que, malgré vos nombreux 
voyages en Grèce, le paysage grec suit 
absent de votre œuvre. Sans doute parce 
que vous avez 1rouvé un page de rem- 
placement. « Une jeune fille avec autant 
de savoir ». disait Sappho. Elle ajoutait : 
« Une jeune fille voyant la lumière du 
soleil, » Comment vivre en grecque, sinon 
dans la lumière du soleil ? 

Ceite lumière, vous l'avez retrouvée 
dans les collines boisées de votre Provence, 
Vous l'avez décrite dans ce que vous appe- 
lez votre seul ouvrage littéraire. Sur les 
chemins de Sainte-Victoire, pour lequel 
André Roussin vous 2 rernit le Grand Prix 
littéraire de Provence. 


nous l'avons revu Pañmi nous, Avec 501) 
sourire, sa gentillesse, son inépuisable 
bienveillance (qui n'étaient peut-être que 
le masque d'une inquiëtude permanente). 
Mais vous avez fait mieux encore. En fui 
appliquant votre méthode d'analyse litté- 
raire, νοῦς nous avez aidés À dépasser 
l'image que nous nous faisions de jui. Plus 
d'un, parmi nous, se sera dit : Je l'ai fré- 
quenté — et je ne l'avais pas vraiment 
connu. Je le découvre. - Telle est la vertu 
des extes, quand on en fait, comme vous, 
une explication profonde et sensible. 
Curieusement, la Provence tent plus de 
place, chez vous, qui n'êtes pas proven- 
çale, que chez lui qui Fétait. Dans votre 
Sainte-Victoire, vous chantez « l'éblouis- 
sement de la lumière et la fraïcheur du 
vent », que vous avez - adorés ». Le moi 
n'est pas excessif. Car il y ἃ en vous, 
comme chez les Grecs, une sorte de pas- 
théisme : une part d'irrationnel qui ouvre 
la porte au sacré. Vous trouvez, tel Antée, 
un in de force « au contact de notre 
mère la terre ». La découverte d'un trèfle 
À quatre feuilles vous plonge dans « wre 
joie profonde », me disiez-vous un jour. 
ous allez vers Ja montagne comme un 
pèlerin vers un sanctugire. Vous adressez 
aux rochers un hymne apollinien.…. 
N'en disons pas plus ; vous ne vous êtes 
Famais prise au sérieux. Alors, l'œil mali- 


délices des vacantes : - J'aime aussi, 
comme nous 1ous, la douceur de l'oisiveié, 
les bons repas, fe vin rouge, intense et 
réchauffant... » | 

" Jusqu'aux moments les plus dramati- 
ques de votre existence, vous avez traduit 
votre goût de la liberté en termes pudi- 
ques. Là encore on dirait que vous êtes 
guidée par cet auteur de vos jours que 
vous n'avez pas conuu. Il avait entamé une 
thèse sur {a pudeur. Cette réserve est 
d'autant plus grande. désormais, que vous 
Ctes seule. C'est parce que la vie vous a 
« imposé la solitude - que s'est dévelop- 
pée en vous, selon votre propre expression, 
« celie faculié démesurée d'aimer un pay- 
sage ». « La solitude est ois dure à 
supporter, mais, la solitude, On peut aussi 
d'appeler liberté. Il faur savoir la vivre et 
en vivre. » 


penser à Thersite; une vieille ridée ἃ 
Hécube. » Votre for intérieur est si riche 


rable rythme des saisons. Maïs, surtout, il 
γ8 la Inmière, « radieuse à faire clienoter 

paupières » : elle est pour vous 15 dou- 
ceur qu'éprouvaient les Grecs à voir le 
jour. 

« Naturellement — écriviez-vous — il 
est Ra tirs de re à une MOnIa- 
gne : elle ne vous fait jamais faux bond 
Cela ap Pier roms » 

* Pourtant, cet été, la monmiagne vous ἃ 
fait faux bond. Ou plutôt, l’homme 
son im 1 


vous n'adorez que les dieux seuls » ; ces 
dieux qui étaient leur création, et dont ils 
aimaient sourire, tout en les vénérant. 
ΑΒ Quels hommes, ces Grecs! Χέηο- 
concluait ain sa harangue : - Voilà 
es ancètres dont vous êtes Les fils. » Oui, 
Madame, nous le disons après lui, heureux 
que nous sommes de vous accueillir dans 
notre compagnie : = Voilà les ancêtres 
doñt vous êtes la fille. » . 
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Un entretien avec M. Guy Braïbant 


« I y a urgence à légiférer sur la bioéthique » 


En prenant publiquement 
position contre le projst de loi 


artisan principal de l'avant- 


ras ps ne. Ensuite, un 

groupe qui a réalisé une 
er “atoptés ἐπ le Conseil 
son ensemble et 


En LS Re ne Le 


Questiaux, M. Jean Terouem, 
conseiller d’Etat, M. Jean 
Terouem, conseiller d'Etat, 
M. Jean Michaux, conseiller à la 


la recherche et de la défense. C'est 
donc un issu de tous ces tra- 


. créé en 1983. ΠῚ a commmenc£E à 
réfléchir à dès 


date et il organise 
des journées nationales d'éth 
lesquelles ces ènes sont 


ᾷ gr ral 
aussi ne 
ans de sont suffisants. Mais 
il ne faut pas ποῦ plus prendre trop 


qui 
LR tuba 
de ces em 


humains qui vient à expiration 
dans deux mois. . 


concernés qui sont hostiles à 18 los. 
Is sont, bien au contraire, deman- 
rt em d'une ms 
lati verni 
fantasmes. 


une loi qui rassure. Îci, c'est un peu 
la même chose. La plupart des 
chercheurs ont, à mon avis, Com- 
pris qu’il était de leur intérêt 
qu'existe une législation ni 


" 
Ε 
: 
LE 


comprendre les polémiques 


| 
Al 


sou 


s'ealise dans explications sans 
affiche sa tristesse 


C D rendre 


Football : la défaite du Paris-SG à Marseille 
« Carton j jaune » pour l'entraîneur 


Lyon, en Coupe d'Europe 
à Paris la Juventus de Turin 
La LES l’équipe ἘΕΡΕΙΒΗΕΕ 


champion de France marseillais 
terme de la saison 1988-1989, clle 
se retrouve aujourd'hui septième. 


ve en charge de ἴ᾿ 


ritions et souvent critiquée pour 5e5 
tricheries (Je Monde du 18 octo- 
bre). 

«il ne faudrait pas que cela 


dure rends | déclarait 
re δῖα. rancis Borelli à 


t-il entraîneur du Paris-SG ? 
Francis Borelli lui a toujours 
son soutien. Pour combien 
encore ? « Je veux rester, 
si on veut de mot, bien 

sûr. », réplique l'intéressé. 
L'évolution de la situation 
essenticllement des 


Plusieurs joueurs essentiels, 
comme le is Omar Sene 
ou le meneur de jeu av 


Borelli a refusé la démission que lui 
a présentée Tomislav Ivic. 


La défaite de Marseille, conc£- 
dée à deux minutes de La fin du 


formule 1 (/e Monde du 24 octo- 
bre), a décidé de ger 58 
réflexion et son délibéré jusqu'au 
Iundi 30 octobre au plus tôt. 
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COMMUNICATION 


Pour débloquer l'imbroglio judiciaire 
M. Parretti pourraït recéder 
provisoirement le contrôle de Pathé-Cinéma 
au groupe Rivand 


L'épreuve de force qui 
oppose, depuis quatre mois 
M. Giançarto Parrett, repre- 
neur contesté de Pathé- 


fin ? La société Max Théret 
investissement {(MTI) contrôlée 
par l'homme d'affaires italien 


s'appréterait, en tout cas, à 
revendre au groupe Rivaud les 
52 % du capital de Pathé qu'elle 


prendre connaissance 

des arguments «de fond» de la 
direction du Trésor demandant 
l'annulation de la vente de Pathé- 
Cinéma pour =infraction à la 
législation ἐὰν τε les investissements 
étrangers >. Mais cette grande 
Sr déjà repoussée à plu- 
n'aura peut-être pas 

heu. Ben. D'ici À, en effet, le groupe 
Rivaud pop reprendre le 
la petite mais presti- 

geuse Sn ee cinématographique. 
Une mesure transitoire (le groupe 
Rivaud ne se serait engagé à 
conserver ce paquet d'actions que 


d'affaires, mais qui tomberait ἃ pic 
POur « enterrer » — ali MOINS provi- 


,| soitrement — per gr 


rasse tout le monde : 
objet, 1 plsote du Trésor tombe” 
d'elle-même... 


contradictoires. Ge 


Pechiney et Société générale, — de 
laisser accréditer l'idée que ses ser. 
vices pourraient transiger sur 
Pathé-Cinéma. 


d’Aubert, député UDF de ia 
Mayenne, sur l'origine — peu 
transparente — des fonds de 
M Parretti et sur les relations 


τε {fe Monde du 18 octobre). 


société MTI at-elle été aussitôt 
suivie d'une mise au point dm 


ministère précisant que « es procé- 


ph Laser leur 
ns Poursuivent 

Pourtast. E est tout aussi diffi- 
cile pour le ministère des finances 


cette fameuse « déc 

ble » Dre doit effectuer tout inves- 
eu France, NÉ 

déclaration «oubliée » PME 

bien que le rachat Pathé- 

Cinéma ait été effectué grâce à des 


nance. t donc se voir 
infliger une 
Négocier 
sans le dire 


Beaucoup plus complexe, la 
seconde procédure trouve son ori- 
gine dans une plainte déposée 
RE 


estimé cette vente conforme à la 
réglementation communautaire. 
Cette « mise en demeure » - g elle 
n'était pas suivie d'effet — pourrait 


être l'occasion, pour les instances 
libérales de Bruxelles, de remettre 


D'abord, parce que l’homme 
d'affaires italien saït qu'en are 
rien portant ne série se aire 
dans le cinéma sans l'accord tacite 
des pouvoirs publics. Ensuite, 


aveS κα moi 38 Ὁ des pars, l'un 

des plus gros actionnaires d 

groupe Rivaud. Si d'aventure a: 
ΐ Trésor 5 


Par un accord de couplage publicitaire 
Sud-Radio s’allie avec la station 
des Girondins de Bordeaux 


Claude Bez, président des 
Girondins de Bordeaux 


d'argent frais. L'accord ἢ 
avec le satis- 
faire, au moins en partie, 

Le les deux 


tout cas de vouloir iper à La 

création d'un réseau on de distri. 

buer des franchises, 
GINETTE DE MATHA 


es 


- τον. pan ... 


tm ne qe me y : 


ae mm 
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ARTS 


A centre des Sabines. entre les 


servent symboliq 
dante de l'œuvre. Pas Jui 
On ne sait ΩΡ Ὁ David l'a 
logé à cet endroit, d qu’il ne 


figurait pes sur les coquistes prépe- 
ratoires au crayon et à la plume. 
Sans doute l'a-t-il inventé au cours 


Site de La première page 
» Maïs c'est à Rome, lors d’un 


mouvement. fl 
son énergie au service des 
ignes sévères du néociassi- 


cisme. 

_- L'influence de David va 
être capitale. Son atelier est 
l'école où passera toute une 
pans de Girodet et de 


éthique ! David désire faire pas- 
em pere De ces 


pas son pour la manière 
et pour le ne ris qu'il 
peut se d'exprimer 
pre qui NW pouède nn ἢ un Jus 
ne idéal que David M 
gne d’abard au peintre et l’His- 
toire est le seul genre qu'il 


acteurs de ls 


politique : ils ont trouvé l'occa- 
de s'y employer dans les 
rôles que leur offrait la députa- 
tion aux Assemblées. Pour 


Qui fut David ? Un néoclassique ou un réaliste ? Un révolutionnaire ou un pompier ? 


CULTURE 


David ou la peinture déchirée 


Ou tout cela à la fois, dans un inextricable et contradictoire mélange ? 


mieux qu'il y a là non seulement 
l'essentiel de David, mais presque 
tout David, réuni gräce au zèle 
d'Antoine Schnapper, ie maître 
d'œuvre, et de son équipe de 
conservateurs qui Ont SU CONvVain- 
cre les préteurs, de New-York à 
Varsovie. 


Or ces toiles, si souvent 
pour illustrer la Révolu- 
tion et l'Empire, parce qu'elles se 
soutiennent, parce Lire les plus 
fortes 
étonnent toujours et | réussissent à 
échapper aux traditionnels déco- 
dages et analyses idéologiques et 
politiques pour révéler ja com- 
plexité de leur auteur. 

C'est que David n'est pas tout 
entier dans la conjonction du néc- 
classicisme et du jacobinisme. JL 
est vrai que, n’ayant pas eu à souf- 
frir de la monarchie, il vota la mort 
de Louis XVI, appartint au Comité 
de sécurité générale, y commit 


quelques méfaits et échappe à ls : 


liquidation des Robespierristes le 


Non 
sans raison : ses « grandes 


machines », du Serment des 
Horaces à aux 
pyles. exaltent les vertus, résolu- 
tion, in 1 ou 


l'on voit dans ces mises en scène les 


nr παῖ 
truments d'une 

tie lu D hemmdes 
cynisme n'y change rien : l'œuvre 


néoclassicisme davidien que la 
forme esthétique du désir de ren- 
verser l'ordre ancien, rénovation 
des arts et instauration d'une répu- 
blique à La romaine allant du même 
pas martial 


société conforme à l’idée, et en 
même temps à la représentation 
de l'idée. Π est tout à fait signifi- 
cetif que David ait appartenu, 


» Son activité publique rend 
évidente la fonction 


d'abord immobilisé sur la toile. 


Certains David, assurément, 
tiennent dans cette définition Ce 
sont ceux où l'artiste, pour être à La 
hauteur de son programme 

Phéroïsme, pour être le restaura- 
teur du grand genre négligé par 
Boucher et Vanloo, ue inita 
pourtant à ses débuts, $e force au 
sublime. On peut tenir {a Douleur 


expressive et sa compo- 
Le me ER αβνεύτεν où re 
tique un système de La peinture, ou, 
si l'on préfére, un idéal. 

Les tableaux bruxellois ne sont 
pas moins n'étant 


moins prévisibles. Le Télémaque et 
Euchers de 1818 — oh! le iévrier à 


«Les Sabines », détail 


d'Andromaque de 1783 pour un 
monument de pathos et se fatiguer 
des trois Horaces et de leurs 
regards stupides. Les bons senti- 
ments ne font pas la bonne pei 

et ces tableaux, tous antérieurs à ia 
Révolution, sentent l'effort et la 


l'œuvre de David. Le Serment 
du Jeu de paume ? Jamais 
achevé, parce que Baïlly, Mira- 
beau, Barnave, etc., y figuraient, 
et que le pouvoir révolutionnaire 
les a condamnés. Le portrait de 
Le Peilctier? Disparu, détruit 
sans doute per la famille du régi- 


Inachevée pour cause de 9 Ther- 
midor. Et tant de fêtes, vouées à 
n'avoir été que l'illustration 
solennelle d'une journée. L’Eter- 
nisation qui bascule dans l'éphé- 
mere es caricatures, elles 

ussi, restaient tributaires de 
l'événement du jour. 


À ls tombée 
de ls nait 


Il y a beaucoup de mort, 
chez David, entre les tableaux- 


qui distribuaient en cortège des 
tableaux vivants, dont Les acteurs 
- superbes déesses, tendres 
mères, dar vieillards, 

t ieurs costumes, se 
dispersaïient à la tombée de la 
παῖς, Aujourd'hui, on aime à par- 
ler d'interventions (forcément 


peintre, a pris cet aspect, 

5 David est un révolutionnaire 
qui s'est attaché au mot d'ordre 
initial : régénération. Conscient, 
dès ses premiers travaux de 
concours, du mérite qu’on doit 


lui reconnaître, désireux de 


humilié par ses premiers 


l'œil révulsé d’émotion!, — la 
Colère d'Achille de l'année sui 
vante — mais pourquoi Achille a-t- 
ü l'air hébété? — et l'inénarrable 
Mars désarmé par Vénus et les 
Grdes de 1824 préfigurent les 
savonneuses allégories de ee 
et Bouguereau. Le pompiérisme de 

la 111 République est sortÿ tout 
armé, et tout pomponné, de la 


Le fracas de l'Histoire 


échecs, David en veut aux acadé- 
mies, aux pouvoirs dont elles 
dépendent : il s'emploiera à les 
détruire. Comme Chamfort, 
comme Marat. Par ressentiment, 
par goût de l'indépendance, Π ne 
s'agit pas, pour David, de faire 
pe Ja peinture elle- 
même. Bien plutôt, de la rame- 
per à une vérité qui fut autrefois 
la sienne. En ce sens, la 

ration est en quelque façon, 
aussi, une restauration. 


» Et c'est une tendance qui 
n’est pas propre à ia seule France 
révolutionnaire. Elie s'exprime 
en Allemagne, en Italie, en 
Angleterre. David a voulu rom- 
pre les liens qui asservissaient Les 
artistes aux institutions de la 
monarchie; mais il offrira ses 
services à "d'autres maîtres. À 
Robespierre : avec lui, le 8 ther- 
midor, David se déclare prêt à 

prendre la ciguë. ΠῚ lui restera 
Kdèle : beaucoup plus tard, il le 
comparera au Christ et prédira 
les «autels» qu'il faudra lui 
dresser. ἢ se raihiéra ἃ Napoléon, 
ῬΑ Er Ν᾿ γοῖκαν θΠῸ 


» Il y ἃ quelque chose de 
moins LA de plus hiératique 
et compassé dans l'œuvre 1apo- 
léonienne de David — si J'on 
excepte les εὐρέας τικδ τάτους d’une auto- 
rité mystérieuse. Madame Réca- 
mier est un tableau admirable, 
comme ἰδ sera, beaucoup pins 
tard, le portrait de Sieyës, peint 
à Bruxelles, où se marque une 
émouvante lassitude. Mais le 
Sacre ! S'il eût voulu faire enten- 
dre que l’idée s'est figée, qu'elle 
est morte, David n'eût pas 
construit son tableau autrement. 
Rien ne bouge, sauf les mains de 


tempe de ce Mars bellûtre, frisé 
comme un dandy. Pourquoi ? Parce 
que ia peinture des pompiers, 
comme celle de David en exil, 
tourne à vide. entraînée per La seule 
force de l'habitude. 

N'y aurait-il que ces deux 
périodes, tyrannie du sublime 
fabriqué avant 1789, triomphe de 
la mièvrerie après 1815, on ne ver- 
rait en David qu'un maniaque du 

qui aurait travesti la réa- 
lité des hommes pour en tirer 
d'artificieux apotogues où l'aurait 
οἷδε pour lui substituer d'illusoires 


églogues roses et bieucs. 


Louis SL Lu ga 
1789 clôt une époque. Le système 
et se méthode chancellem quand 


les faits deviennent éloquents. 
Dans la galerie Mollien et à Ver- 
saïlles, on assiste au spectacle d'un 
théoricien dépassé par Îles faits, 
d'un metteur en scène débordé par 
ses acteurs. 


Les passions äumaines 
léchainées 


L'histoire contemporaine excède 
les structures de sa peinture d’his- 
toire. Plus d'allégories cohérentes, 
plus de fables bien pensantes qui 
tiennent. À peine David 

de convertir le Ser- 

bus de paume en représen- 
tation grandiloquente selon ses 
règles que le serment est oublié, les 
pour certains, morts, pour 
ane compromis. La réalité du 
moment, l'imprêévisible et mou- 
vante réalité des assemblées et des 
émeutes, ne se laisse ni figer ni 


Les ᾿ 
mettent à mal le culte de la Raison 
suprême, 

Dans cette urgence, David aban- 
donne le Serment et peint des ttes, 
dessine de mémoire des croquis 
prodigieux et décrit ce qu'il voit. 
La comtesse de Sorcy. la marquise 
d'Orvilliers, Prieur de la Marne, 
Louise Pastoret, d’autres portraits 
et d'admirables autoportraits, dont 
celui, fouéroyant, qu’il donna à Isa- 
bey : après 1790, David ne fait plus 
que cela. 


l’empereur, tenant 18 couronne. 
Tableau où la liberté fait place à 
l'ordre. 


Réiavent 
le sacré 


— C'est pour cols que la 

srité de David, au cours du 

dix-nouvième siècie, ïira 
‘amoïindrissant ἢ 


5 

“- Sans doute. Pourtant, ü y 
aura la rencontre de Baudelaire 
et de David face à Marat. Le 
poète ἃ trop bien perçu l'horreur 
froide qui nimbe le tableau, 
icône PL mo par excel- 
lence. Chez David, le désir, déjà 
< romantique », de réinventer le 
sacré est très évident Comme 
chez les artistes qui se rebelle- 
ront contre lui au nom de la cou- 
leur et de l'imagination — Dela- 
croix et sa Liberté sur les 


o L'histoire de Part ὅππῃ les quar- 


- Le lundi ἃ 18 h 45, au lycée 
9): ἃ 19 Late des Marre 
8 A re de Teens τ 

- τ των, EE 


Saint-Michel, 6 Se Bifl 
La): TT ÉTR au lycée B 
16, boulevard Pasteur (1 5°). 


Mongez et de sa femme, si durs, 5 
Sa sobriété fait alors mer. 


et verte, du comte Potocki sur s00 
cheval gris perle, des Lavoisier ou 
du médecin Leroy, on cherche en 
vain le néoclassique, le peintre à la 
géométrie contraignante δὲ aux 
sentiments Stéréotypés, et l'on 
trouve l'héritier de Quentin de 
La Tour et Perronneau, l'artiste du 
re di Dog rs 

de Goya. Un moraliste et non plus 
un moralisateur. Le maître de 
Gros. Le père de Géricault et de 
Delacroix. 


_des académiq] 

héritier attentif de celui 
qu'il disait « /e père de toute l'école 
moderne ». qu'il fant prendre la 


»- Musée du Louvre, du 28 octa- 
bre au 12 février, tous les jours, 
sauf mardi, et château de Ver- 
sailles, du 31 octobre au 
12 février, tous les jours, sauf 
lundi. L’ a bénéficié du 
mécénat d'Air France. Elie 
s'accompagne de 

d'un remarquable et colossal 


une nature chargée d'énergie 
mystérieuse, où Homère est 
accueïili par les bergers. Mais ce 
lyrisme s'éloigne de Plutarque en 
qui David voyait la PrADRIES 
école du peintre. 


» Π faut aussi comprendre 
cette peinture à travers l’ 
rience théâtrale de son public : 
Brutus, les Horaces, sont des 


salué Les débuts, a réalisé cette 
peinture, en interprétant l'his- 
toiré présente par l’histoire 
exemplaire. Mais il n'a pas 
oublié d'attacher son regard sur 
les visages de ses contempo- 
Tains, » 


Propos recueillis par 
EMMANUEL DE ROUX 


— Le mercredi à 18 h 45, eu 


0 RECTIFICATIF. — Contraire- 
ment à ce que nous écrivions 
{le Monde 26 octobre). dans 
l'article « Un Paris archi- 

», Toyo Ito est un 
architecte ja 


ais et NON une 
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CINÉMA 
LES EXCLUSIVITÉS 


B- (43-26-84-65). 

L'ARME FATALE 2 (A, vo): UGC 
Normendie, 95 (45-83-16-16}: νι: 
Micamar, 14 (43-20-89-652], 


(Fr.-AlL) : Gaumont Les Hañes, 1. (40- 
26-12-12): ne 67 42 
60-33) ; Rex, 2° (42-36-89-93): UGC 


(47-42-58-31). 

LES AVENTURES DU BARON DE 

MUNCHAUSEN {A., v.0.} : Cinoches, 85 

(48-33-10-82) : v.f. : Cinoches, 6° (48- 

33-10-82). 

BAGDAD Card ia v.0.} : Le Triomphe, 

8" (45-82-45-76 

LES RAISERS ps SECOURS {Fr.} : Ciné 

Beaubourg, 3° (42-71-6238); Sant- 
85 (43-26-B0-25) : 


L'Envepôt, EURO 
BAPTÈNE {Fr}: Lucernaire, 8° {(45-44- 
» Gaumont Ambassade, 85 (43- 
Lara 
Are” A. v.o.): Forum Orient 
er (42-33-42 ; Gaumont 
pare da ας (43-59-19-08) : George 
V, & (45-62-41-48) : τὰν 8 ΤῊΝ 29 (42- 
36-83-93) : 1: George V 8» (45-62- 
41-48): Pathé Français, 9° {47-70-. 
33-88}: UGC Gobeline, 13" 
Montparnos, 145 


(43-36-23-44) : Les 
(43-27-52-37) : Grand Pavois, 15» {45- 
RP 88) ; Images, 18° (45-22- 


: 8" (43- 
28-48-18}: Gaumont. Am 8 
{43-59-19-08) : 

Elysées, 8» (43-69-04-67) : Lu Bastile, 
11° (43-07-48-60) : 
14 (43-35-3040) : Alésia, 
14 (43-27-84-50) : Gaumont 
don, 15° 14B-28-42-27). 
LES BAUMES DE L'AUBE {Por., v.o.} : 
Latina, 4° (42-78-47-96 

(Bait., v.o.): Cino- 
ches, 6°(46-33-10-82) 


CALME BLANC (A, v.o.): Grand 
Pavois, 16° (45-54-40-85) ; v.f. : Pathé 
Montparnasse, 14*(43-20-12-05), 


Odéon, 6° (43-25-59-83) : 
Pagode, 7° (47-05-12-15): George V, 
& tag PL Pathé Marignan- 
Concorde, 3° (43-59-92-82) : 14 Juillet 
Bastille, 11° (43-57-00-81) : Escurial, 
13 (47-07-28-04); Gaumont Alésia, 


ERK LE VIKING (bris. v.0.): Forum 
Horizon, 1” {(45-08-57-67): UGC 
δι (42-26-10-30) ; UGC 
6" 46, Θ, ΘΑ); ee 


UGC Biarritz, 8° 3 14 Juit- 
let Bastille, Rare NE Mistral, 
14 (45-39-52-43) ; 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15° δ 75 70. 7): vf. : Pathé 
rs , 4 143-20-12-06) : 
Pathé Cächy, 18° (45-22-46-01). 
ESCLAVES DE NEW YORK (Α., v.o.) : 
Cinoches, 6° {46-33-10-82} 
LA FILLE DE QUINZE ANS (Fr.): Geu- 
mont Opéra, 2° (47-42-60-33)} ; Epée de 
Bois, Be 143-37-57-47) : Gaumont Par- 
nesse, 14» (43-35-30-40). 
LA FOLLE JOURNÉE Οὐ LE MARIAGE 
DE HGARDO {Fr.) : George V, 8" (45-62- 
41-46}. 
LE GRAND BLEU (Fr., v.a.} : UGC Enmi- 
tage, 8° (45-63-16-16) ; v.f. : Les Mont- 
parnos, 14° (43-27-52-37} 
HAUTE SÉCURITÉ (5) LA. vf): La 
Nouvelle Maxévite, 8» (47-70-72-B6). 


LWANT TO GO HOME (Fr. v.o.) : ἐχτ 
mont [δὰ deg ας 4. (40-28-12-12) : 14 Le 


Juillet Odéon, & 
Juillet Bastille, 11° 143-67-90-81k 


(42-36-83-93) : 
71-52-36) ; Pathé Hautefouïle, 6° (45- 
33-79-58); UGC Odéon, 6" (42-25- 


10-30): UGC Odéon, 8δ-ς 
(42-25-10-30 Ambassade, 


{45-83-16-16): Max Linder Panorama, 
9. te : Le Bastille, 11° (43- 
07-48-60! ; 14 Juillet Bseugranselle, 15" 
(45-75 15.786" ; Kinopsnorama, 15° 
{43-06-60-50) : UGC Mallot, 17° (47- 
48-06-08) : vf. : Rex {La rt Rex}, 2: 
(42-38-83-83) ; 8" (42-22- 


57-97) ; UGC Montpamesse, [ὦ ΠΣ 


94-94} : Ssint-Lazare-Pasquier, 85 
87-35-43): Paramount Opéra, 9° 
(47-42-66-31) : Las Notion, 12° (43-43- 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., νιον] : Cinoches, 6° (46-33- 
10.852}. | 
ITINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
{Fr.) : George V, 8 (45-82-41-46). 
J'ÉCRIS DANS L'ESPACE {Fr. 0.) : 
La Géode, 19° (46-42-13-13). 
JÉSUS DE MONTRÉAL (Can.] : Lucer- 
nsire, 6° (45-44-57-34). 
JUSQU'AU BOUT DU RÊVE (A., v.o.): 
George V, 8° (45-82-41-46). 
KATIA ET VOLODIA (Fr.-Sov.): Ven- 
dôme Opéra, 2° (47-42-97-52) 
KICKBOXER vf): UGC 
Opére, ατ Ἔνι Βητης 
LES LIAISONS DANGEREUSES (A, 
MR Les Trois Baizac, 8» (45-81- 
0-80} : Républic Cinémas, 11° (48-05- 
Lee Bienvenüe Montperneste, 15° 
(45-44-25-02) ; Saint-Lambert, 15° (45- 
32-91-88). 


LE MAITRE DE MUSIQUE {Bal.) : Lucer- 

naire, 8" (45-44-57-34) : Grand Pavois, 
15° (46-54-46-85). 

MAN KO RUN (Fr. v.f.): La Nouvelle 
Maxévile, 9° (47-70-72-86). 

MAMA UNE VIE PLUS TARD (Fr. 
v.0.) : Raflet Logos |, 5° (43-54-42-34), 
pr og d ἐπὰν JARDIN 
ANGLAIS , V.0.) : Beaubourg, 
+ (42-71-52-38) ; Studio des Ursulines, 
5° (43-26-19-09). 

MYSTERY TRAIN (A. v.0.): Gaumont 
Les Halles, 1" (40-26-12-12): Pathé 
Impérial, 2° (47-42-72-62}: Racine 
Odéon. 6 (43-26-19-88): Gsumont 
Parnesse, 14° (43-35-30-40) 

MEW YORK STORIES (A., v.o.} : Cino- 
ches, 6° (46-23-10-82). 


Biarritz, ; Vf,: UGC 
Montparnasse, G° (45-74-94-94) : UGC 
Opéra, 9" 7 : 

πε, 13 


LE ΡΈΤΙΤ DIABLE (ft, v.o.) : Panthéon, 
δ᾽ (43-54-15-04) ; Studio 28, 18° (46- 
06-38-07} 


mom Matignon), 85 

31-97); La Nouvelle Maxgvile, 9e {47- 
70-72-86) : Grand Pavois, 15° 
(45-54-46-85) : Saint-Lambert, 185 (45- 


32-01-88), 

LA PETITE VÉRA (Sov., v.o.} : Epée de 
Bois, 54 (43-37-57-471. 

OLA VEUT LA PEAU DE ROGER ΒΑΒ- 
BIT 2 (A. v.f.): Le Nouvelle 

Se (47-70-72-86): Républic Cinémes, 
119 (48-06-51-33) ; Denon, 145 (43- 
ΣΡΑΤΟΝ CM nn 15" (45-54- 


(433 
ville, 95 (47-10-72-881. 
ROUGE VENISE (Fr.-i., v.0.) : Epée da 
Bois, 6°(43-37-57-471 
MENSONGES ET VIDÉO LA, 


8-08): Champs-Elysées, 8» 
{47-20-76-23) ; 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-67-80-81}: Escurial, 13° (47-07- 
28-04): Gaumont Pamssse, 145 (43- 


35-30-40) : 

27-84-50) ; 14 juillet Beaugrenelle, 16° 
(45-75-79-79}: UGC Mallot, 172 (47- 
48-06-06}: v.f.: Gaumont Opéra, 2° 
(47-42-80-33) : ox, 2° (42-36- 
83-93) ; Saint-Lazare-Pasquier, 85 (43- 
87-35-43) ;: UGC Lyon Bastille, 12° (43- 
43-01- 59) : ; UGC Gobelins, 13° 
(43-36-23-44) : Näramar, 14° (43-20- 


89-52) : Geumont Convention, 
28-42-27) : Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-07): Le Gambetta, 20» 
{48-36-10-H6). 


SUIVEZ CET AVION (Fr): Forum 
(42-33-42-28) 


47-94): La Gambetta, (48-38- 
Ἢ 
THE LAST OF ENGLAND (Brit, vo.) : 


- -ἰ...- ......-........ὕ “..- 


SAMEDI 28 — DIMANCHE 29 OCTOBRE 


UNE JOURNÉE DE FOUS (A. v.0.): 
Elysées Lincoin, 8° 143-59-35-14). 


LA VIE EST UN LONG FLEUVE TRAN- 
QUILLE (Fr.): Goorge V, 8" (45-62- 
41-48). 
LA VE ET RIEN D'AUTRE (Er): Ciné 
Besubourg, 3° {42-71-62-36): UGC 
Danton, &° (42-25-10-30) : UGC Mont- 
parnasse, 8° {45-74-94-94): Saint- 
. 85 (43-87-35-43) : 
UGC Chemot-Clysées, 8° (46δ-82- 
20-40} ; UGC Opéra, 8° (45-74-95-40) : 
UGC Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59) : 
UGC Gobelins, 13° (43-36-23-44) : Aïs- 


trail, 14° (45-39-52-43} : 14 ἰδὲ 
Bosugrenelle, 155 (45-75-79-79] : UGC 
7-48-06-06). 


WORKING GHL (A, va.) : UGC Enni- 
tage, 8° (45-83-16-18) 

YAABA {(Burkine-Faso, v.0.) : 14 Julat 
Parnasse, 6° (43-26-58-00) : Cinoches, 
G-(45-33-10-821. 

ZANZISBAR {Fr.} : Forum Orient Express, 
1. (42-33-42-26] ; Les Trois Dalzac, 6° 
{45-61-10-80), 


LES FILMS NOUVEAUX 


ALICE. Flim Tchécoslovaquie- 


Orient 6) : 
Pathé Hautafauille, 6° (46-33- 
79-38) ; Etyaées Lincoin, 8" (43-59- 
36-14) : 14 πος Bastille, 11° (43- 
57-90-81): Sept Pamessiene, 14. 
(43-20-32-20). 
SORTE POUR BRAOO- 
KLYN. [5] Fm ail de UX Ecel, 
v.0.: Forum Horizon, 1“ (45-08- 
57-57) : Pathé Impérinl, 25 re 
Cné 3» (42- 


72-82}; 
71-62-36) ; 2 UGC Danton, 6° 
(42-25- Marignan- 


62-43) : UGC Convention, 
74-93-40} : Pathé Clichy, 18° 
(45-22-46-01}. 


GREAT BALLS OF FIRE. Film amé- 
rage τον τὶ νι. : Forum 


Orient Express, 1. (43-39-42-28) : 
14 Juillet Odéon, 6* (43-26 
59-83) : Pathé Hautofeuële, 6 


THÉATRES 


AMANDIERS DE PARIS (43-66- 

ler tchat hier et 
Festival du geste : 18h30. 

ΠΝ ΝΣ du Gate e 24 he 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42-08- 
77-71). La Ritoumells : 17 ἢ 30 at 21 h, 
dm. 15h 30. 

ke Diran- 


ARLEQUIN 
che de ia vie : 20 h 30. 
ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06- 
38-02). Flagrent Délit de mensonge : 
17het21h, dim 17h 


ATELEÆER (46-06-49-24). L'Avare : 
21h, dim. 15h 30. 

AT JOUVET (47-42- 
67-27). Salle C. Bérard. Eberhardt lsa- 
beke : 20h30. Salle Louis Jouvet. 
Titus Andronicus : 20 ἢ 30. 

BERAY {43-70-37-02). Jackpot : 
20 h 45. 

SOUFFES 21} NORD (42-39-34-501 
Sarafina Festival d'automne à Paris 
1989 : 20 À, dim. 15h. 
BOUFFES PARISIENS 

Fusillé sous tous Les régimes : 15 
18 h 30. L'lllusionnists : 1 
20 h 45, dim. 16 ἢ 30. 
BOUFFONS-THÉATRE DU XIXE 
38-35-53). Armistice au pont de Gre- 
nelle : 20 ἢ 30. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-62-51}. 


h 30 et 
8h et 
(42- 


CARTOUCHERIE ATELIER DU CHAU- 
DRON (43-28-97-04). L'Oiseau- 
Brigadier : 20 ἢ 30, dim. {dernière} 16 ἢ. 
CARTOUCHERE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-36-36). Salle EL 
Karamezov : 20 ἢ 30, dinz 16 h. 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-46). Les Versets setiriques : 21h, 
dm. 15 ἢ 30. 
EEE MANDAPA (45-89-01-60). 
longue joués de silence : 20 ἢ 30, 
un. rois 15 h ἢ 
CENTRE WALLONIE-BRUXELLES |42- 
71-28-16). Colision : 20 ἢ 30. 
CINQ DAAMANTS (45-80-51-51). La 
Soirée d'Armelle : 20h 30, dr (der- 
nière} 17 h 30. 
CITÉ DES SCIENCES (ESPLANADE DE 
LA GÉODE) (47-70-59-62). Malbodium, 
an L: 15 ἢ, dns, lun., mer. 15 h. 
TAIRE (46-89-38-69}). Grande salle. 
Britannicus : 20 h 50. La Galerie. L'inté- 
rieur deg comités révolutionnaires suivi 
de Mme Angot : 20h 30. Msdsme 
Angot préc. de l'intérieur des comités 
révolutionnaires 


20 h 30. 
COLLÈGE NÉERLANDAIS {43-58- 
78-39). Les Srkères : 20h 30, mer., 
jeu... me 17 ἢ. 

COMÉDE DE PARIS (42-81-00-11}. 
Voitaire's Folies : 19h et 21h, dim. 


5h. 
COMÉDE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). Les Moïleurs Amis : 
21 h, dim. 15 h 30. 

{40-15-00-16). 


COMÉDIE-FRANCAISE 
Sels Richoben. La Folle Journée ou Le 


DAUNOU (42-61-89-14). Tu m'as 
sauvé ls vie 21 ἢ, dm. 15h30 
DÉIAZET-T.LP. (42-74-20-60). Faut 
de la fuuts dans les idées : 20 ἢ 30. 
DEUX ANES (46-06-10-26). Les Tor 
ton's farcaurs : 21h, dim. 16 h 30. 
DIX-HUIT THÉATRE (47-26-4747). 

Paradoxe : 20h 30, 
cm. 18h, 


EDGAR (43-20-85-11L Les Babas- 
Cadres : 20h 15. Nous on fait où on 
nous di de faire : 22 h. 


UGC Convention, 185 (45-74- 
93-40] ; Images, 18" (45-22- 
47-94). 


(45- ; Fauvette 
Bus, 13° (43-31-60-74]: images, 
18 (45-22-47-94) : Le Gambeñts, 
20° (46-38-10-96). 


ποθ, 15. (48-7.-78.79}: Gaumont 
Convention, 15° t48-28-42-27) : : 
Pathé Wopier, 18° (45-22-46-01) 


EDOUARD-VE SACHA GUITRY (47- 
42-59-92). Point de feu sans fumée : 
16 ἢ 30 et 20 ἢ 46, dim. 15h. 
ELDORADO 142-49-60-27). 1» Balle 
Otere : 15 het 20 ἢ 30, dir 15 h. 
ESPACE MARAIS (45-84-09-31). Le 
Jeu de l'amour et du hasard : 19 h 30, 
dim. 17h. La Mouette : 21h30, dim. 
19 h 30. 

ESPACE PIERRE CARDIWN (42-66- 
26-75). La Machine infemaia : 20 h 30, 
ἄπει. 15 ἢ 30. ᾿ 

ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
Rahab : 15h. Salle L Le Marabout : 
20 ἢ 30, dx. 16h. 

FONTAINE (48-74-74-40). Tempo : 
15 h 30 et 20 ἢ 48, dim. 15 h 30. 
GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
18-18). Faut pas tuer maman ! : 17 Ν δὲ 
20 h 45, dim. 15h. 

GALERE G5-THE ENGLISH THEATRE 
OF PARIS (43-26-63-51). True West : 
20h 30. 

GRAND THÉATHE D'EDGAR (43-20- 
90-09). Histoire d'en rire : 18h et 
20 h 15. Apostrophons-nous : 22 h. 
GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Pépi Dé : 19 ἢ. Position de tre- 
wail : 20 ἢ 30, La Barillat : 22 h 18. 
GYMNASE MARIE-BELL (42-48- 
79-79). L'Ex-fomme de ma vis : 17 ἢ 30 
et 20 h 30. 

HUCHETTE {43-28-38-95). La Cants- 
trics chauve : 19h 30. La Leçon : 
20 h 30. L'impromptu du Palais-Royel : 
21h30. 

JARDIN D'HIVER (42-62-59-49). Le 
Bourichon : 16het21h. 

L'ESPACE EUROPÉEN (42-93-69-68). 
Les Fourbernss da Scapin : 20h30, 
mer., dm. 15h. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99) Moi 
Feuerbach : 21h, dim. 15h, 

LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-11). Les 
Fis du vent : 20 ἢ 30, dim. 17h 

LE BATEAU-THÉATRE {(42-08-88-89). 
Croquez ia melon : 20 ἢ 30, dim. (der- 
nièra} 18 ἢ, 

LE BOURVIL (43-73-47-84). Music-Hall 
Folies : 20 h 30, dim. 15 ἢ 30. 

LES DÉCHARGEURS 

Gilles de Rai + οὐ -: 21 ἢν, im. 17h. 


ira Bande, Comédie, 
nance : 20h. Dialogues d'exilés : 
21h 30. 
MADELEINE (42-65-07-09}). Port- 
Royal : 18 het 21 h, dim. 15 h 30. 
MAISON DES CULTURES DU MONDE 
(45-44-72-30). La Clown de l'Opéra de 
Pékin : 20 h 30. 
MARAIS (42-78-03-53). L'Avsre : 
20 h 45. 


MARIGNY {PETIT) (42-25-20-741 De 
Sacha à Guitry : 21 h, dm 15h 
MATHURINS (42-65-90-00), Les 
Palmes de M Schutz : 17 "δι: 21h. 
MATHURINS (PETITS) (42-65-00-00) 
Un éléphent dans le jardin : 15 h. 
MICHEL (42-65-35-02). Vite une 
femmet : 18h30 δὲ 21h20, dm 
16 h 30. 
MICHODIÈRE (47-42-96-23). Humeur 
d'amour : 1514 Pièces détachées : 
17 ἢ 30et21h, dim, 15h 

74). Le 


MONTPARNASSE (43-22-77- 
Souper : 18 het 21 h, dérs 15 h 30. 
MONTPARNASSE (PEYIT} 143-22- 
73-74). Les hommes ngissant tous égo : 
21}, &m. 15 h 30. 

MUSÉE DE CIRE (HISTORIAL DE 
MONTMARTRE) (48-06-79-92). La 


Butte et l'Abbeses (89, tu verres Mont- 
marte) : 18 h 30. 

NOUVEAUTÉS (47.70.62.78}. ΑΝ 
Grand Standing : αι 21 
dm. 15 h 30. 

ŒUVRE (48-74-42-52), Je ne suis pas 
Raphagort : 20h 15. D Dim. Le Gar- 
en : 15 ἢ. 

PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (42-02-27-17}. Serge Fape- 
ουἱᾷ: 218. 

PALAIS DES SPORTS (48-28-40-90). 
Dans La nuit la Eberté : 156 ἢ ἀξ 20 h 30, 
mer. 15 à, dim. 14 ἢ οἵ 18 h. 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81). Un fn à 
La patte : 17 h 30 at 21 ἢ, dim. 15h. 
PARIS-VILLETTE (42-02-02-68). 
Echats : 20 h 46. 
POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
92-97) Selle L Monsieur Songe : 
17h 45 et 20h 45. Salle ΒΕ. Visite d'un 
père à son fie : 21 h, dim, 15 h. 
PORTE SAINT-MARTIN (42-08- 
900-32}. La Peste : 20 ἢ 30, im. 15 ἢ. 
RANELAGH (42-88-64-44). Molière par 
elle-même : 19h, dm. 15h Buffo : 
20 h 30, dm, 17h. 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20), 
Guillaume sans barrière : 18 ἢ 30, dim. 
14 h 30. Morts sans sépulture : 
20h30, dim. 17h. Archi Truc : 
22 h 30. 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47). 
Comment devenir uns juive en dix 
teçons : 18het20 h 45, din 15h. 
SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Los Stapinires : 19h 30. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-05- 
2 Muriel Robin est au Splendid 1: 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
ἘΦ ΜΕΊΟΣ Le Chute : 20h30, dm 
THÉATRE 13 (45-88-16-30). La mer 
est trop loin : 20 h 30, dim. 15 h. 
THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43-54 
80-50]. Cisir de terre : 20 ἢ 30, dim. 
{derrière} 15 ἢ. 

THÉATRE DE LA BASTILLE (43-57- 


temps 

21h, dm. {derrière} 17 ἢ. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR-HELLE 
DE MAI (48-05-67-85). Salle L Le Bala- 


din du monde occidental : 20 k 30, dim. 
15h. Salles IL La Malentendu : 20h 
L'Ecume des jours : 22 h. 


THÉATRE DE LA MAINATE (42-08- 
83-33). Le Neveu de Rameau : 20 ἢ 30, 
dm. 16 ἢ 30. 

THÉATRE DE MÉNILMONTANT (43- 
31-42-65). Ce qui est resté d'un Rerm- 
brandt. le Secret de Rembrandt : 
20 h 30. 

THÉATRE DE PARIS (42-80-09-30). 
Cats : 15h et 20 ἢ 30, dim. 14 h 30 et 
19h 30. 
THÉATRE OÙ SPHINX (42-78-39-29). 
Lettre à tous les aviateurs pordus dans le 
désert : 20 ἢ 30, dm 15h 
THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL (48- 
06-72-34). Dressage en féracité : 
20 h 30, πὶ, 15 h 30. 

THÉATRE EN ACTES (43-57-35-13). 
Génération désinvoite : 20 ἢ 30, 
THÉATRE HÉBERTOT (43-87-23-23). 
La vis que je t'ai donnée : 17h et 21h, 
dm. 15h. 


THÉATRE L'OMBRE QUI ROULE (43- 
26-29-61). Adieu Léokadia : 21 h. 
THÉATRE MONTORGUEL (42-33- 
80-78]. La Dispute : 20 ἢ 30, dim. 17 ἢ. 
THÉATRE NATIONAL DE CHAILLÔT 
(47-27-81-15}. Salle Gémier. Horecs : 
20 h 30. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COLLINE 
(43-86-43-60). Grande salle. Opé- 
rette He Œm. 15h 30. Petite 
salle. saison au Congo : 21h, din. 
{dernière} 16 ki ᾿ 
THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON 
W9-29-70-321 Le Célesüne : 20 h, dim, 


THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
solaire Festival d'automne à Pans : 
15h30 et 20h30, dim. 15 h 30. 
Potite anlle. L'Amants angiaiss : 
20 h 30, dim. 15 ἢ. 
TINTAMARRE (48-67-33-82), Phèdre 
{à repasser) : 20 h 15 et 23 ἢ. C'est din- 
gu:21h 30 δἱ 29 ἢ. 
TOURTOUR (48-87-82-48].ὄ La Ven 
geance d'une (emme : 19h. Pour finir 
encore : 20 ἢ 30. 

: 15 ln. 


18 n 30. L'Exxre < Rat 
VARIÉTÉS (47-33-09-02). Le Prés 
dente : 17 ἢ 30 αἱ 21, din 15h. 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 
(Les fours de première 
et de relèche sont ixiqués 
entre parenthèses.) 
CE QUI RESTE D'UN REM- 
BRANDT... Théâtre de Ménimon- 
tant (43-31-42-65} [&m., lun, 
mar.) 20 h 30 (25). 


L des Quertiers d’iry 
(46-72-3743) (dim... lun.) 20 h 30 


(25). 

L'HÉROIQUE SEMAINE DE 
CAAMMLLE BOURREAU. Café de le 
ri (42-78-52-51) (dim.) 21 ἢ 30 
25 

MALBODIUM, AN π Cité dec 
sciences. Esplanada de ln Géode. 
Saile des droits de l'homme (47-70- 
Es {sam., dim., lun., mer.} 15 ἢ 


SARAFINA. Boutios du Nord (42- 
39-34-501 (dim. soir, lun.) 20 h: 
{sam., dim.) 15 h (281. 

OH ! SEN OU Point Vigule (42- 
78-87-03} (lun., mar.) 22 ἢ 45 (30). 
LE MISANTHROPE. Comédie- 
Françaiss. Salle Richeñeu (40-15- 
00-15) mar.) 20 ἢ 30 (31). 


{43-25-70-32). 18 ἢ (31). 
MŒURS D'UNE GUERRE. Guichet 
as (43-27-88-61) 19 ἢ 
1 12 
LA MÉMOIRE DU LIVRE : LE 
QUESTIONS. Théâtre 


UNE FEMME SEULE. Guichet 
Montparnasse (43-27-88-61} 
22h15(31L 


PÉRIPHÉRIE 
ANDILLY [MAISON POUR 
16-16-40). Histoire du ge Fast 


VILLIERS TSE] 
67-87). Las Parisiens : 20 ἢ, din. (der- 
nibre) 16 ἢ. 

BEZONS {C.A.C. PAUL ELUARD) (29- 
— ), Le Maghreb de canard : 
BOBIGNY (MAISON DE LA CULTURE) 
(48-31-11-45), Dom Juen : 15 h 30 ὃΣ 
20 h 30, cm. 15 h 30. 
BOULOGNE-SILLANCOURT (THÉA. 
TRE DE BOULOGNE) (46-03-60-441 
Crime et Châtiment : 20h30, dim. 
15 h 30. 

CHATILLON THÉATRE DE CHATIL- 
LON CHAP. DES SARMENTS (486-57). 
22. 11). U ne fout pas jouer avec is fou : 


ECOUEN (CENTRE CULTUREL 


THÉATRE PARIS PLAINE (40-43- | Cosmicomics Festival thé£tral 
01-82), Imbroglo : 20 ἢ 30, dim. 17h. | d'Oise:21h. . _— 
PARIS EN VISITES 

LUNDH 30 OCTOBRE 


« Une heurs au Père-Lachaise », 


<Pyramide et crypte du Grand Lou- 
vre>, 11 heures et 14 h 30, métro Lou- 
vre (M. Pohyer). 

«Dieux, lemas et démons du Tibat s, 
12 h 30, 6, place πὸ (Munée Guimet}. 
«La messe polyphonique», 12 ἢ 30, 
6, place Paul-Painievé (Musés de Clurry). 
rem ol — Marais, Place 
des Vosges», 14 ἢ 30, sortie métro 
(Résurrection du passé). 


«Egypte. Comment gouverne te Pha- 
raonx, 14 ἢ 30, sortis métro Louvre 
{. Haullar). 


«De l'église Saint-Germain Auxerrole 
à le tour Saint-Jacques », 14 ἢ 30, sortie 
métro Louvre [Arts et castera). 

«Louvre médiéval et de 
Pei», NM MN un 
Louis XIV {Mes Cazes). 

« Les salons de réception de l'Hôteï de 
Vie», 14 ἢ 30, sortie métro Hôtel-de- 


Ville, devant la poste (Connaissance d'ici 
et d'allleurs). 


«Le Grend ar ee Philippe 
Auguste à la Pyramide», 15 heures, sor- 
tie métro Louvre (Tourisme 


Louis XIV (M. Hager). 
« Exposition : le beau idéal », 
5 heures, métro Palais-Roysl 


place Colatte (Paris οἵ son histoire), 


« Morvoills de l'art roman au Musée da 
Cluny », 14 ἢ 30, 6, place Paul-Painiové. 


Frances, F4 h 30, rte Lo 
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TÉLÉVISION MÉTÉOROLOGIE MOTS CROISÉS 
Les programmes complets de railo et de célérision sont publiés chaque gr PROBLÈME N° 6119 
dans notre du samedi daté dimanche-lindi. τὸς Β ᾿ 
tlon des symboles : D dans = le Moude rufo-télérision» D Film à 1588 δὲ L Dans les affaires étrangères. Quand on le donne, c'est dans 
éviter m On pent voir πα Ne pas manquer ΝΗῚ Β Chef-dœnvre où chassi- = l'intention de !' , — IL Peut se faire d'un trait. Qui n'ont pas été 
que. Après ge d payés. — Ill. Utilisée dans les affections du tube digestif. Cours d'eau. Se 
commantié i rebelle. -- [ν΄ Dans 
e centrés sur à une séries de sept. 12545678 9101112151415 
Samedi 28 octobre Le na où ἘΣ Pau πον 
Le . nier μον ue 
Α apportera besucoup Dans zu " 
TF 1 2-45 Cinéma: L'as de cœur. Ε bruine. L faudra lle. Un manteau au 
4.15 Cinéma: poil. — Ν᾿ Œuvre 
20.45 Variétés : L'affaire d’une nuit, = un temps sec. ᾿ Bois de la 
Sébastien, c'est fou. 6.00 Varistés : Dimanche : bière ordinaire. 
22.20 Magazine : Ushuaïs. Pierre Desproges Pour le prendre, il 
23 Magazine : Formule sport. se donne en spectacle. faut le couper. — 
0.15 Journal. VII. Un peu de [u- 
0.35 Série : intrigues. LAS ère. En Alleme- 
1.00 Série : Mannix. mu 
20.40 Téléfilm : gne. Mettras carte 
A2 L’invasion des cocons. sur table. — Vi. 
22.20 Série : Le voya Se jette dans [8 
20.35 Variétés : 22.50 ne : Samedi foot. Loire. Peut devenir 
22.55 T ë sourd quand on 
22.35 Série : Clémence Aletti. Vacances tragiques. ΑΨ veut l'étouffer. — 
hi 0.00 Journal de minuit. ΙΧ. Pour les fêter, ἢ 
Magazine : o faut de la galette. 
pour nuit blanche M6 D τοὺ Rd foi b de Ia 1! 
- 4 " bre entier. ition. Croix. — fois au bout de Ia ligne. — 
1.15 rm 20.30 le ἫΝ Χ. Monnaie 9. Comme certaines huiles. — 
22.05 Télétim intérim. servant à broyer. Apparu. — 10. Nom donné à un arbre. Ne fus 
: ΧΙ. D'un ali gens quise pas - Symbole — 
FR3 ἈΝΕ ς = + plaignent. — XII. Au pied du Eube- 11. Comme une délégation qui 
; 0.25 Feuilleton : Splendeurs ron. Etre en train de fiotter. — un . Coupe: fine- 
21.55 Journal et misères ΧΙ. Peuvent être rangées avec les ment. — 12. En Sicile. Château de 
22.20 Magazine : Le divan. des courtisanes. scies. Parfois traitées de punaises. ἰδ Loire. Ne touchent pas. — 
invitée : Hann Suyin. 145 Musique : — XIV. Qui 8 ke caractère de {a 13. Où f'on peut respirer. Conser- 
22.40 Magazine : Musicales. Boulevard des clips. peste. Vulgaire, n’est qu’une vateur des finances. Mathémati- 
23.40 Magazine : Sports 3. 2.00 Rediffusions. Re pue cien écossais. — 14. Pratique du 
dans le bâtiment. Ne feraient pss plus haut intérét. Une retraite 
CANAL PLUS LA SEPT de mal à une mouche. permet seulament de vivre comme 
20.30 D Téléfilm : a une ête. — 15. Circuisient à 
La madone etle dragon, | 270 péeiN, VERTICALEMENT Rome. Qui manquent un peu de 
ire : 23.00 Documentaire :  Pousse au crime. 
G Adamson Histoire parallèle Solution du problème n° 5118 
ke des Kons. De Philippe Horzontalament 
23.00 Sport : Catch à Bercy. 23.45 Jazz soundies collection. L Cauchemar. — IL. Essaim. Nu. 
0.00 ea RE 23.55 = rh gr — (. Lie. Veste. — IV. if. Aérien. 
mme aux bas noirs. ravailler à domicile. à - δ 
0.65 Poc! : 2 0.00 Pen V. Bec. Rivet. — VI lo. Ta. 
1.15 Cméma: L'amour en Francs. 
La petite amie. Ν De Daniel Karlin δὲ Tony Lainé. 


Dimanche 29 octobre 


F1 
14.15 Série : Rick Hunter 


inspecteur choc. 
15.10 Variétés : Mondo Dingo. 
15.35 Tiercé à Longchamp. 


18.00 Magazine : Téléfoot. 
19.00 Magazine : 7 sur 7. 


19.40 Dessins animés : 


0.45 Mon zénith à moi. 
1.35 Cinéma: 


LA 5 


16.35 azine : Ciné Cinq. 
17.00 μον ne : 


Le congrès de Bern. 
0.00 Journal de minuit. 


14.40 Série : Clair de lime. 


15.25 Série : Espion modèle. 
16.10 Série : Brigade de nuit, 
17.10 Série : Vegas. 
18.00 Informations : 

M 6 express. 
18.05 Série : Père et impairs. 
18.30 Série : 


Cours après moi shérif. 5 
22.35 Magazine : Sport 6. 
Capital. 


le 27-10-1989 à 6 heures TU et le 28-10-1989 à 6 heures TU 


ἘΞΑ 


SIA 
Ζ 9 


Co? D 


rolewées entre le 28-10-1989 


EUNDoBSI SROBRESBEUNBERN 


D 
D 
N 
D 
B 
B 
N 
C 
A 
N 
P 
N 
D 
B 
Ô 
ς 
D 
A 
D 
N 
B 
B 


ἃ TU = temps universel, c'est-à-dire pour la Francs : heure légale 


moine 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


ses nièces, À 
Tous les membres des familles Belle- 
garde et Kervarce - 

Et familles alliées, . 
ont la tristesse de faire part du décès de 

Joseph BELLEGARDE, 

survenu le mercredi 25 octobre 1989. 
en l'église Saint-Pierre-Saint-Paul de 
Colombes (Hauts-de-Seine), à 
11 heures, le mardi 31 octobre. 

Une piense pensée est demandée. 


Des dons peuvent être adressés aux 
organismes de recherche contre le cancer. 


Cet avis tient Heu de faire-part- 
62, rue de Chatou, 
92700 Colombes. 
= La Rochelle (Charente- 
Maritime). ). Nîmes 
(Gard). Rostrenen (Côtes-du-Nord). 
Mu Fernande Cansot, 
sou 
ἘΝ à μὴ ss 
Sa sœur, 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès 


survenu le 25 octobre 1989, dans sa 
cp année, À son 


Les obsèques religieuses lieu à 
La Rochelle, le 27ott0bre. τος 


« Seigneur, j'ai aimé la bemuté 
La PUSON. » 
(David, ps. ΧΧΥῚ, 8.) 


de 


Et ses nombreux amis, 
ont E douleur de faire part du décès de 


officier de l'instraction publique, 
titulaire de l'ordre du Cèdre du Liban 


Les être adressés à 
FAFFDU, 4, rue de Chevreuse, 75006 
Paris, une bourse Jeanne Chaton 

inée ἃ aider des femmes dans des 
études ou ; 

ÎNée le 10 novemire 1899 en Lorraine, 

Chaton était és ds l'Ecole 
normale supérieurs de Sèvres AA 
Société des nations, δ s’ ensuite dans 


La : : 
ancien εἰλτο de FINSA à Toute, 
.-" ἐς τατον mr 
président de l’ensemble choral 
de Paris, 


survenn accidentellement le 22 octobre 
1989, à l'âge de trente-quatre ans. 


Le dépouille mortelle se trouve ἃ 
), jusqu'au lundi 30 octobre. 
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ÉCONOMIE 


ve. 


“Rires, mp 
| Dore CES ἊΝ μὰ Ἴ 
ee δ ἢ ÉTRANGER. ᾿. ἘῸΝ . 
ce | Ξ Ξ 
Ἔσο ν ΤΣ προ TT ν . Après avoir taxé Les magnétoscopes disques compacts 
ne Les né pour la quatrième convention de Lomé et les 
D = ee SENS ar . ου 
m . à o ‘+ » 4. 5 Γ 
ὦ - Les D de financiè La Commission de Bruxelles impose | 
 — | ouze divisés sur l'aide nancière | à εἰς απ ἀπητὴ ἴα - 
E bre. . CR . ᾿ A 
né fe à accorder à leurs partenaires du tiers-monde | des droits antiiumping sur les TV sud-coréenn 
σα sr | ᾿ ΕΝ ΡΣ is ue ᾿ BRAUXELLES nant visée les téléviseurs couleur Pour faire face à l'offensive 
re - La CEE et soixante-eix pays ent néeve ἃ « ΓΑ είεπιεα mais qui ne paraissent pas, cles | nnmméseuropéenneel) dont le diamètre de l'écran ne coréenne, les industriels européens 
à “ie :. CES d'Afri des Caraïbes ét du structurel », L'idée 2On pus, issurmontables. Les dépasse q ont dû aligner leurs prix, Ce qui a 
nm, es un. … frique , bord : admise par tons, est d'ouvrir de ACP, cette fois soutenus par de notre correspondant mètres. ἢ s'agit d'un mAché en réduit Jeur rentabilité, pois déloce- 
à le ἐμὰς Pacifique (ΑὉΡ) abordent, nouveaux guichets à com- Français, veulent que les pays les expansion contimue, Sud-  Fser hors de ἴα CEE une partie de 
UE Me … samedi 28 octobre, la dernière t-on σα . moins pauvres La Commission européenne  Coréens, grâce à lours prix de dur ἃς production, ce qui, selon 
in ἐς phase de la négociation sur le © ge τ nuque dé t vient de décider d'imposer des ping, ravissent des parts de march£  jenpuêts de Bruxelles, ἃ entrainé 
me US -.. renouvellement de [5 cénven- 1056 ὅδ Pris διε. ἃ Fismer nr les plus | droits A τ Ἐπ ἘΝ mes Βατορδιπε, ls porte de plus de millo emplois en 
HE  OE -αὦ tion de Lomé. L'enjeu essentiel εἰ ressources ‘conti- destinés à compenser leurs pertes a gg Corée du Sud. Les Les n 1986-1987. En l'absence de 
À dus = à porte sur l'aide financière que en & Ponte Le ation Ca de recettes d'une année à l’autre. droits appliqués aux trois one ἃ 72] Lcd À us mesures défensi je Pr. protection 
Ὡ es ο ,. les Douze accorderont. à leurs tionnelles de la Communauté. cn | principaux 3 τι communautaire ΘΟ 
# à : Reste aussi à régler l'adhésion : Gold (700 millions de francs) εἰ ἃ jeur à petit écran pourrait disparaf- 
N Same .᾿. associés du tiers-monde au LCmé6 de 8,5 milliards ὡς Hafti et de Saint-Domingue à | à savoir les sociétés Dacwo, 1 083 000 unités ex 1988 (910 τοῖν. effsiblhense de même con ἴὸ 
: Fe ours des cing prochaines Manon τὶ stabilise” Ge dE D ni | Rent do 1028 123% 13% lions de francs). Le ion potentiel de développement . 
"ἃ ae... En cas d'échec, la pré- tion des recettes à 1" ion des pr le per Les autres exportateurs sud En VE mi re ere industriels européens et cela, soul- 
. D ns... re 3 sidence française convoquera produits de base (Sisbex) et Le Le ea développement d'exporter frappés dun droit 1937 ce à 8 millions d'unités en 815 2 Commishion, au moment 
fig: set une nouvelle conférence minis- Soutien des activités minières (Sÿ5- vers à Commnnauté 1,3 million de | de 19,6%. Ces taxes du dron de 1988. Les principaux fabricants Crucial où s'engage la bataille pour 
À am Eux : Fe δε térislle en novembre, l'objectif τ) tonnes ἃ des prix garantis, compe | SE PERTE ré 0 09 européens, à l'origine de la plainte ἰδ ἐαιβοϊεῖοαι ἃ Raute définition 
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BOURSE DE PARIS 


de - 
ï Incrédule sur les chances d'un redressement 
durable à New-York, le marché desceudit encore Ἐπὶ bon 
cran, le CAC 40 recgiant d’au moïins 1 Ὁ, avant d'achever 
sa course à 0,33 % au-dessous de sou niveau précédent. 


rassurant. 

le pas à New-York en plein 
rer mg causée bar ἴα Pere rep ep 
trimestriels entreprises en général, et géants 
de l'automobile en particulier. Finalement, le CAC 40 
fléchit de 0,59 %. ὃ 

À la veille du week-end, le marché perdit Hittéralement 
pied. Le dernier bulletin de santé de Wall Street était 
mauvais (— 39,55 points la veille) et Ia crise 
politico-monétaire créée à Londres par La démission de 


ines, caoutchouc 
ouire-mer 


qu'à Paris sur le règlement 


l'ensemble de leurs concur- sociétés 

rents et les réseaux bancaires. δ: 
Les récrnminations visent 

ment adopté, l'offre publique 


cessus plus arbitraire que 


: à de la SBF, d 

Poe publique de Von (OP) amet ca sut? 
teraient une réglementation 
ὡ De pare on ED in ge 
de même qu’une confusion 
autour de cette émission a au 
cas, les ordres sont centralisés Être entretenue auprés eu 
auprès de la société des public dans la campagne dé 


retenue habituellement lors 
i ἱ sur ΙΒ mar- 


demandes sont réparties entre 


françaises (SBF) qui 


ce fut ἰθ cas lors des privatisa- 
tions ou régulièrement lors de 
l'arrivée de firmes sur le 
second marché. 


Le mode de placement des 


Ἢ : Disneyland, affirmait un avis 
D ne rabais financier publié dans les jour- 
naux avant le début de la 


ca moment selon une procé- 
dure analogue à celle des  ‘Ouscription. 
i obligataires. Les 


Euro Disneyland, offre publique 
de vente ou de souscription ? 


Alors que les promesses banques chafs de file, la BNP 
d'actions Euro Disneyland ont et indosuez, at vingt et un 
été cotés pour la première fois autres établissements de ἰδ 
cette semaine tant à Londres place se sont engagé à placer 

eux-même les titres émis. lis 

mensuel, certains intermé- se sont donc répartis les 
diaires parmi les sociétés de autres entre eux à charge pour 
Bourse s'interrogent Sur la chacun de [88 distribuer selon 
façon dont sont répartis en ce  jeur convenance à leur clien- 
moment les titres de ce futur  tèle ou à des intermédiaires de 
parc de loisirs dont la cotation leur choix. Devant l'afflux de 
débutera officiellement le demandes et l'obligetion de 
6 novembre prochain. [5 se réserver 75% de cette émis- 
plaignent d'être oubliés dans βίοῃ aux particuliers, les ban- 
ne pouvoir atisfaire ee . chere ss Pis pa 
pouvoir satisfaire les ont privilégié leurs ux et 
demandes de leur clientèle. leurs intermédiaires. Elles ont 
Cela les gêne d'autant plus bou ou pas du tout attribué de 
qu'ils ont été submergés tires à d'autres intervenants. 
d'ordres d'achat comme D'où ja grogne de quelques 

Bourse. 


Pour la Commission 
opérations de Bourse (COB), 
avant tout le mode de place- en d'illégal n'apparaît dans la 
de souscription (OPS)}, un pro- Disneyland, alors gr pr 
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REVUE DES VALEURS 


Déstabilisation 


dans parier 
de « déstabilisation >. Beaucoup broient même 
franchement du noir. La raison en est que le 
ralentissement de l'expansion dans le monde, 
attendne, se profile désormais à l’horizon. Les tenants 
d’un È en douceur ne sont plus sûrs de rien au 
vu des baisses de bénéfices souvent assez sévères 
É 1965 américaines pour le 


coup de fatigne 
inattendu avec un résultat en recul de 12% au 
30 septembre. 

Simple ralentissement d'activité de caractère 
ὲ ier ? On aimerait bien. Mais Γ᾽ des 
stocks dans les entreprises, surtout de l’autre côté de 
l'eau, n'apparaît pas de très bon augure. Personne πὸ 

néplige ce signal qui ne dit rien qui vaille. 

Pradence 
à court terme 


Rue Vivienne, nul ne s’illusionne maintenant 


Lit +l+i 
MT TP LIÉE 


MATIF 


Nombre de contrats : 40 202. 


no 13 138 221 


(base 
Tendance .| 1204 | 1186 | 1182 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 


| Bot | Mot | 250: | 26οα | Trot | 


sise 3762 070 
Comptent 
2127 776 | 9413155 | 11 616 404 
Actions .| 248375 291 690 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 30 décembre 1983) 
eme] 124,6 123,1 | 122,7 121,7 - 
Étrangères] 112,6 111,5 110,7 110,8 _ 


Semaine du 23 au 27 octobre 


nier l'existence de ces cycles. Les spécialistes senteut 
copfusément qu'une γππ| καὶ s’achère. Une autre 


A plus long terme. l’agent de change reste 
«haussier >», nn sentiment qui se justifie selon lui par le 
maintien de perspectives économiques favorables. Un 
sentiment loin d'être partagé par le plus grand nombre. 
Quoi qu'il eu soit, aui ne s’étonnera que les trois grands 
événements de 


pro- 
longeait son OPA sur le capital 
du fabricant canadien de vac- 
cins Connaught, d'un montant 
global de 942 millions de dot 
lars canadien, soit 37 dollars 
par acti 

La firme lyonnaise a indiqué 
que 31,71 % des actions 
Connaught lui ont déjà éts 
apportés, ce qui porte à 
44,3 % la part qu'elles contrôle 
avec les 12,6 % déjà en porte- 
feuille. 
Ces 31,71 % se décompo- 


sent, toujours selon Mérisux, 
en 5,74 millions d'actions 
ordinaires et 1,82 million 
d'obligations convertibles. A 
ceci s'ajoutent encore [65 
actions dites « sous livraison 


modifié auprès de l'agence 


1182 | 1146 fédérale UE 
: (hase 100, 31 décembre 1981) «'insatisaite » de l'OPA en ses 
Indice gén | 527,2 | 530,7 | 5216 517,1 1 513,5. termes actuels, Elle 88 montre 
(base 1000, 31 décembre 1987) on du et δου γίδέ εαὶ 
indice CAC4D | 1 865,54 | 1 832,88 [1 826,81 | 181599 ἰ 1 768,27 maintenant que l'université de 
oronto, initislement opposés 

OMEF (base 100, 31 décembre 1981) à l'OPA, est passée da 
SzOMF@] 51621 | 50430 | 500,84 | 500,60 | 497,93 | | camp. do 


vendredi 
S0 points de baisse ramenée 
17,0 points eu 


et, τοι σαῖς, l'échec des méga-OPA, fac- 
teur de soutien ces dents mois, 


ἘΞ 


mm. 


si 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


Une première pour la Banque africaine 
de développement 


La Bonque africaine de déve- 
loppement vient d'émettre son 


tourne 
lundi dernier, 65 centimes de 
mieux que le rendement des fonds 
que, toutes COMMISSIONS COmMm- 
prises, l’opération coûtait à 
l'emprunteur quelque 69 centimes 
πε plus que les obligations du 
C'est la première fois que cette 
fl δὲ ΝΣ ᾿ 
an mois d'août dans l'euromarché, 
était dans le comperti- 
ment du franc. Les banques 


s'étaient toutefois réservé [3 
liberté de placer les titres ap pris 
d'émission (101,125 3). Les obli- 
gations de la Banque africaine 
seront rémunérées au taux de 
9,375 % durant dix ans. 


per 
l’'Echiquier, M. Lawson, et la 
crise du sterling. En particulier, 
le déroulement d'une nouvelle 
transaction a été très affecté. 
La Banque mondiale avait décidé 


jeudi, avant Pannonce du rema- 


de 

que les fonds d'Etat britanniques 
de même durée. Il était prévu de 
placer les titres au prix de 
97,10 Φ. Le lendemain leur cours 
est tombé momentanément à 
moins de 


Très coûteux de s’endetter en écas 


franc français alors qu'ils en 
ἷ proches il y a quel- 
ῖ encore. Le Trésor 


évolution en rouvrant jeudi 


octobre son emprunt 8,50 Ἔ 
vicodra à échéance 


qu'il faut 
que rapportaient au même 


profiter alors que de source offi- 
cielle on néglige le risque de 
change ? 


conditions qui ont rencontré 
l’assentiment des prêteurs Au 
ied des commissions, | ὖ 

rapportait ἃ son lancement 
68 poims de base de plus que Les 
fonds d'Etat américains corres- 


banque japonaise 
qui procure à l'empronteur des 
fonds en dollars mais à taux 
variable. 


ist 
Ἶ 
si 


γεαξον no a qi empr 
franc français aurait 
reux. Émis au 101,25 %, jes titres 


TE 
ἔ 
Ἷ 
“ἢ 
] 


MATIÈRES PREMIÈRES 


deats, selon là maison britannique 

Gill and Faffus, la campagne 

cacsoyère 1989-1990 (octabre- 
solkderont 


ment a 
sation (Caistab), l'organisme 
ivoirien de la com- 


«coordonner les venies» sa 
récolte 1989-1990. Selon M. Artin 


n du cacao 


des finances à l'Assemblée natio- 
nale ivoirienne, se rendra la 
semaine ine à 


international 
du cacao, dont le stock régulateur 
est toujours paralysé par 
250 000 tonnes de fèves, n’est 


DEVISES ET OR 


Sa cime a eu effect de faire 
remonter Le , MAS temporai- 
avant un nou- 


début de semaine, par une nov- 
velle baisse du cours à 

St ts 2, " LJ 
son de Ja faiblesse 


pp 
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CRÉDITS, CHANGES, GRANDS MARCHÉS 


Νὰ mois de hier dernier, 
yens valnient ἃς SF: 
aujourd'hui, ils ne valent plus que 


per rapport à un dollar qui ue 
np “oi LA gs eu plus de 
yens. elle s'est sensi- 
blement ἃ vis-à-vis du 
billet vert, et, maintenant, elle 
accompagne le dans son 
glissement. Ce mouvement 
triels LC nn Mi E Du de 
et ue du 
pe 1 de cette der- 
nière a déclaré, jeudi, que le 
« niveau actuel du yen 


La tem 
soir, ἰ 


i déclarations 
de nom ités alle- 
une réévalua- 

tion du notamment 
celle du vi t de la Bun- 
éraqpas pr press a de pris 

« isparit 

εἰ coûts d'autres IS eurO- 
péers » (que la France), ont 
entrainé une réaction de la Ban- 
Em d ys notoirement 


par . Le sous- 
gouverneur de l'institut d'émis- 
sion, M. Luis Angel Rojo, a 

qu'une dévaluation ἮΝ τε 

peseta <porterait price 1 
politique de té 
nement » ct Q'«<On ne 
peut pas dévaluer en allant 
contre le marché 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 23 AU 27 OCTOBRE 
(Le ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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ἔ 
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Leu 


MAITRE LAS) RAT TN) IS] ἐπ 9 6100 
[2S9T Taie 1 25606) 875153| 76686] 36534 675560 [0,104 


À Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 23 octobre, 4,3883 F contre 
vendredi 20 octobre. 


4. 4325 ΕἸο 


techniquement, elle est très forte, 
ct sa dévaluation La rendait 
encore plus attirante. 
tête chinois! 

Au chapitre des relations 
franco-allemandes, citons les 
déclarations de M. Raymond 
Barre ἃ notre confrère la Tribune. 
L'ancien PRAReNE ministre 
« n'apprécie 
de be μρὸ ités de la 


République fédérale » qui lui 
(une allusion aux propos de 
M. Otto Lambsdorff, président 


du deutschemark). 

« Si ben had Jédérale 
désire réévaluer, elle n'a qu'à le 
aire savoir à ses du 
SME; il appartiendra à ces der- 
niers de fixer rad attitude en ce 
qui concerne leur propre mon- 
naie», estime M. Barre, « La 
France re sauroit bloquer la réé- 
valuation du deutschemark », 
admet-il, mais il « par- 
Jfoitement le position du ministre 
de l'économie et des finances, qui 


Ὁ 


4 


εὐ ἐξ ξξ 


dé 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Légère amélioration 


Aujourd'hmi, quand les cours 


des 
outre-Rhin, au prin- 
temps ip, Cra un 
sévère susceptible, à ses 
yeux, de relancer l'inflation. Or 
en conclure 
Et d'émission de Frapefort va 
sa politique τοὺχ 
élevés jusqu'au ps pro- 
chan, à moms «accident ». 
Cette ive devrait termpé- 
les sur la place 


rer 
de Paris, où les cours de 
Péchéance du ent 


ἮΓ 
Ε 
: 


ΤῊΣ 
sa 
ἘΝ 
ἘΠ} 


çant mardi pour jeudi 
d'OAT en ἔσῃ (300 millions}, 
soit environ 2,1 milliards de 


peu désagréablement, en annan- 
levée 


quement des i 
Seqgeut c 5. profession- 


parti. 
culiers comme avr dernier, 
Le Crédit local de France a 
adjugé 1 milliard de francs et a 
dû consentir un rendement réel de 
9,32%, près de 0,60 d'éart avec 
chefs dix ans (8,85 actuelle. 
ment}. 


de dollars et 151 milliards en 1987 
ere milliards en 


s'ajouter à la forte baisse des com. 
mandes de biens durables en 
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LIBAN 


Le général Aoun persiste 
à refuser l'accord de Taëf 


Le général Michel Aoun, 
après une nouvelle entrevus 
avec l’émissaire arabe, M. Lakh- 
der fbrahimi, a réitéré, vendredi 
27 octobre, son refus du pacte 
de Taëf et sa détermination à 
ne pas le laisser appliquer en 
l'état. Avec [6 retour des 
députés au Liban, condition sine 
qua non de l'élection présiden- 
tielle, et une accélération des 
spéculations sur les présiden- 
tiables, ce refus occupe la 
scène libanaise. Plus que 
jamais, le pays semble hésiter 
entre un réglement 91 
l'impasse, sinon entre [8 paix 
{ou la trève} et la guerre. 


rm ne cherchait pas à 
être président de la République, ni 
même à s'associer au pou- 
voir, tout en assurant que je 
contact était permanent entre son 
armée et les forces libanaises 


militaires, il a répété que les 
leurs 


Li ce avaient où 
I a ΤῊΣ que, sans retrait 
syrien, il ne pouvait y avoir 
accord que 1 et d'élection 
présidentielle que dictée par 
Damas, toutes choses qu'il refuse 
catégoriquement. « Ce qui a été 
sauvegardé par le sang, a-t-il dit, 


Les réformes en RDA 


L'amnistie bien accusillie par 
l'opposition ses sans ses: 


San-Francisco, 

après le séisme 

Quinee jours après le tremblement, 
la métropols califomienne revit 


grâce au base-ball ...........4 
Au Haut-Commissariat 
aux réfugiés 


M. Jean-Pierre Hocké aurait été 
révoqué par M. Perez de Cuellar . 5 


La réunion 
du pacte de Varsovie 
Pour les sept ministres qui se 


ne peut être brodé d'un trait de 
plume. » Cela étant, deux minces 
indices d ’assouplissement et 
αἹ 


ῃ y a d'abord l'intérêt qu'il a 
manifesté à l'égard de l'idée fran- 
çaise de faire confirmer les garan- 
ties arabes par le conseil de sécu- 
rité des Nations unies ou, du 
moins, par les cinq puis- 
sances. or réserve, a-t-il as 
gné, qu'il ne s'agisse pas d'une 
résolution allant rejoindre les 
autres dans les oubliettes, et 
notamment la 425 relative au 
retrait israélien du Liban-Sud ». 

I y a ensuite l'insistance avec 
il a invité les tés — 
théoriquement tous les députés 
mais, de facto, ceux habitant le 
réduit chrétien — à venir discuter 
— théoriquement avec la « base » 
mais, de facto, avec lui — pour 
« sortir ensemble de certe situa- 
tion ». 

Mais les députés ne reviennent 
pas. On les soupçonne même de 
s'être entendus pour que cinquante 
d'entre eux au moins, sur soixante- 

treize députés survivants, 

tant le quorum des deux tiers 
requis pour l'élection présiden- 

tielle, demeurent hors de portée du 
général Acan en attendant que les 
choses se soient décantées. Quoi 

qu'il en soit, seize députés ue 
ut sont rentrés à ce jour αἱ 
bie saoudite à Beyrouth, dont un 
seul, M. Edouard Honein — très 
malade et n'ayant pas de surcroit 
approuvé le pacte de Taëf — en 
secteur chrétien Une semaine 
après l’accord de Taëf et ἃ dix 
jours de l'échéance fixée pour la 


se répartissent groupes : 
7 a couveit dans M ταῖς CS 
tien, 17 en territoire sous contrôle 
syrien, 26 à l'étranger, essentielle- 


re SOCIETE: Ὁ τ 


M. Delors 
devant les évêques 


Pour [5 prernièra fois, un responsa- 
ble politique parle devant l'assem- 


que l'idésl ne soit pas absent du 
projet européen . sas“. 8 
L'avant-projet de loi 
sur la bicéthique 


M. Guy Bralbant, conseïler d'Etat 
chargé de la mise en place d'un 


Carton jaune 
pour l'entraîneur 


La défaites du Paris-SG à Marseille 
fragilise la position de l'entrai- 
neur yougoslave du PSG, Tomislav 
ἵνα 13 


ÉCONOMIE : 


M. Joxe veut 


expliqué que ls restructuration des 
services de l'Etat doit aller de pair 
avec la décentralisation .....,.6 
Le budget de 

la fonction publique 

en réserve 


AL Durafour, ministre de la fonction 
publique, s'est heurté, à l'Assem- 
blée netionelse, à l'hostifité de [8 
droite at du PC et aux critiques du 
PS. il a dû réserver Le vote sur son 
budget ....ssssvasssecvar. 6 


Les radicaux de gauche 
parlent d'amour » 


poges, placé sous le signe de 
l'a smour » contre la « grisaille » . . 7 


supplémentaires 
TV sui-coréennes ........,, 17 


Le confit des finances 
Atmosphère de fin de grève . .. 17 


Abonnements Édssasreass 


Camet εὐ πῶ ων αν ΕΘ 
Météorologie asaveusauns 16 


Mots croisés .... su... 16 
Télévision .......e 16 
Spectaciss ......,..e-. 15 
La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 


daté 
a été tiré à 528 742 exemplaires 


ne Pre 
dre samedi en Algérie, re pue ὃν 
Maroc, et peut-être enfm à Paris. 
C'est là qu'ils décideraient, de 
concert avec leurs nombreux collè- 
gues qui s’y trouvent déjà, de l'atti- 

on E 
rou 


La solation 


je ? 


Qui a des présidentiabies, tous 
maronites ? Qutre celui de 
M. René Moawad, nettement 


ent derniers s'étant succédé 
verneurs de la Banque 
centrale). Mais il est aussi beau- 
coup question d’une «solution 
Soleiman Frangié », depuis que ce 
dernier s'est rendu à Damas, où il a 
été reçu à deux reprises par son 
ani le président Assad. 
Cette solution consisterait en ce 
ue M. Frangié, qui fut président 
1970 à 1976, soit ait élu pour deux 
ans au lieu de six — ses soixante- 
dix-neuf ans justifiant une telle 
limitation de son mandat, — ce qui 
coïlnciderait avec le délai du pre- 
tmier « regroupement » syrien ru 
la Bekaa. Après quoi, il etes 
main à un successeur. lu- 
tion présente l'avantage que le 
général Aoun ferait plus confiance, 
dans ce rôle, à l'ex-président Fran- 
gié qu'à toute autre personne. 
Enfin, tandis ue se déroulent 
Dithad islamique 
a réitéré sa menace de liquider tous 
les députés qui ont approuvé 
l'accord de Taëf, exigeant l'instau- 
ration d'une république islamique 
au Lit 


LUCIEN GEORGE 


Mort de l'écrivain 


L'écrivain algérien d’expres- 
sion française Kateb Yacme 
est mort, samedi matin 
28 octobre à Grenoble, à l'âge 
de soixante ans, des suites 
d’une maladie, a annoncé 
l'agence ΑΡΞ. 

Né à Constantine en 1929, 
Kateb Yacine avait publié, en 
1948, son premier recueil de 
pos Soliloques, mais c'est 

vec Nedims, son premier 
roman, en 1956, qu'il s'était 
fait connaître avant d'acquérir 
une audience internationale 


EN BREF 


o Pays-Bas : double attentat 
contre des dépendances de 
Fambassade à La 


d'Espagne 

- Deux bombes ont explosé, ven- 
dredi 27 octobre dans 18 soirée, à 
ns minutes d'intervalle, dans 

ux dépendances de l'ambassade 
qu à La Haye, a annoncé la 
police locale. locale. Le double attentat 
n’a fait qu'un blessé léger. καρ. 
le consul général d'Espagne 
Haye avait déjà été victime d'un 
attentat à la bombe : sa voiture 
avait explosé devant son domicile. 
L'attentat n'avait pas fait de vic- 
times mais avait provoqué d'impor- 

tants dégâts matériels. — (AFP.) 
o RFA : L’'IRA revendique 
l’atteutat du Wildeurath. — 


muniste « n'a pas rempli les 
espoirs fondés en lui», ils affir- 
ment qu'il est nécessaire d'« en 
créér un autre». aux 
récentes critiques du parti à 
l'encontre du gouvernement de 
M. Marowieck:, les tés décla- 
rent en outre qu'ils refusent désor- 


mais d'être - aux ordres» de leur | 


M. Bérégovoy arbitre d’une bataille entre deux banques nationalisées 


La BNP prête à surenchérir sur le Crédit 
lyonnais pour Thomson-CSF Finance 


Après le projet de rapproche- 
ment, annoncé jeudi 26 octobre 
entre {e Crédit lyonnais et 
Thomson, ia BNP joue les 
trouble-fête. La banque nationa- 
lisée, que préside M. René 


| Thomas, a fait savoir, vendredi 


dans fa soirée, qu'elle étaït 
« prête à faire une contre offre 
aux actionnaires de Thomson- 
CSF dans la mesure où elle y 
serait autorisée par sOn propre 
actionnaire », en l'occurrence, 
l'Etat, égaloment actionnaire du 
Crédit lyonnais et de Thomson. 


L'accord entre le Crédit lyonnais 
et Thomson semblait satisfaire tout 


vité tions 

de marché, ingénierie ξορ δέει. 
quée….) à haut risque, mais lucra- 
tive. Il en profitait au passage gr 
amélorer ses nr 


rs certes une LE des coquets 
bénéfices que procurait sa 
filiale, mais y gagnant en sécurité, 
D'autant qu'elle vendait au moment 
où les bénéfices de CSF Finance 
avaient atteint leur point haut, alors 
que ceux du Crédit lyonnais, faibles 
aujourd'hui, devraient augmenter. 
En affirmant n'avoir pas été 
« saisie du projet de cession de la 
majorité des activités financières 
du groupe Thomson avec paie- 


une première ombre à ce tableau 
iyique. En tant que ag a t'a 
tionnel de Ὁ même 

τα que Paribas, la BNP | est pré- 
sente au conseil d'administration de 
Thomson Or celni-ci n'a été ni 


in algérien Kateb Yacie 


crit au Parti communiste dans 
les années 50, il avait été 
associé au mouvement de libé- 
ration de son pays. Il avait 
publié, en 1988 dans [Ὁ 
Monde, un article dénonçant la 
sanglante répression des mani- 


sont ph à fes meiïlieurs 
d'entre nous. Et qu'est-ce que 
l'indiondanoe sinon ἰ8 
fiberté ? » 


direction et qu'ils sont « ouverts à 
toute forme de coalition ». — 
AFP. 


ogent 
été décelée sur l’un des quatre 
générateurs de vapeur du réacteur 
numéro 2 de la centrale nucléaire 
de Nogent-sur-Seine Cependant, 
précise EDF dans un communiqué 
publié vendredi 27 octobre, son 
débit, de l'ordre de un à deux litres 
eo rpm og 
imites fixées pour arrêter la tran- 
che ». Cet incident intervient 
t alors que le réacteur 
numéro { est lui-même arrêté 
depuis le 22 avril dernier après la 
découverte de défauts sur deux de 
ses générateurs de vapeur. 
© Anculpation du meurtrier 
sumé du général Farreax — 
senté, vendredi 27 octobre, ἃ 
MY Catherine Coudy, juge d'ins- 
truction à Libourne (Gironde), 
Alain Guibert, et Un 2m, 
meurtrier présumé du u général Jean 


tions du 28 ocioëre)}. 


consulté ni informé de ce projet. 


d'ignorance. La BNP se dit tout 
autant que le Crédit lyonnais inté- 
ressée par les activités de CSF 
Finance. Il τ a plus d’un an, 
Soeur θεῖς αὐ de ccasion de 10%. 
ué un projet cession de 1 
La BNP pas été tentée 
autant qu'elle ne pouvait payer 
«cash» pour un montant évalué 
alors à ae] de 1,2 1.2 milliard de 
francs. 


Que s'est-il passé depuis ? Il n'est 
un mystère OUT Personne que Cer- 


banques pouvaien 
tendre à l'affaire : la BNP Lys 
Crédit lyonnais, Pourquoi la BNP 
n'a-t-elle pas été mise au courant, ni 
par Thomson ni par son 


l'Etat, qui est également celui de 
Thomson et du Crédit lyonnais ? 

Et pourquoi, entre deux établis 
sements sous sa tutelle, l'Etat 
choisirait-il d'en privilégier un ? Si 
Je Crédit lyonnais a besoin de fonds 
propres être aux normes inter- 
Dale de solvabilité prévues en 
1993, la BNP est exactement dans 
la même situation. La BNP 
demande donc une égalité de traiïte- 
ment. Les conseils d'administration 
du Crédit lyonnais et de Thomson 55 
réunissant en début de semaine, elle 
entend ainsi prendre date vis-à-vis 
notamment des actionnaires atinori- 
taires de Thomson-CSF (ils en 
représentent 49 95). 

Reste maintenant à savoir ce que 
va faire l'Etat qui doit donner son 
feu vert en tant qu'actionnaire de 
Thormson et du Crédit lyormais et en 
tant qu'autorite de tutelle des ban- 
ques (Thomson doit avoir l'autori- 
sation de ἴα Banque de France pour 
entrer à 14% dans Le Lyonnais) . 
L'annonce de l’accord n'a, en tout 
état de cause, pas été fait sans son 
aval. La prise de position de la BNP 
peut l’embarrasser, mais sans 
remettre en cause sur le fond sa 
décision. D'autant qu'il n’a té saisi 
d'aucune contre-offre de la BNP. 


CLAIRE BLANDIN 


Le succès du lancement par Ariane-4 
du satellite de communications Intelsat-VT 


Un poids lourd sur orbite 


La fusée européenne Ârians- 
4 a mis sur orbite, samedi 
28 octobre à Ὁ h 05 (heure de 


compte treize satellites en 
pouvait transmettre deux 


Canun perdus le 1 mai 1966) 
le de cette 


pour le compte 
Een qu ln command cine 


ps 
13 décembre, La 
mise sur orbite de À Fermer Le 


de communicationsiaponais. 


Déjà instruite à Paris 
L'affaire Touvier est aussi confiée 
à un juge de Lyon 


Le parquet de Lyon a ouvert, 
vendredi 27 Gcobres en une informa- 
tion à l'encontre de Paul te 
aucien chef du renseignement de 
milice lyonnaise, pour pe 
re re τὸ L'infi RS a 

confiée au doyen des juges 
d'instruction de Lyon, M. Jacques 


Cette information faït suite aux 


depuis 
dernier par des associations 
d'anciens combattants et résistants 
et des particuliers de Lyon et de la 
région. 


Paul Touvier, soïxante-quatorze 
ans, avait été arrêté le 24 mai der- 
nier dans un prieuré de Nice. 
Inculpé le soir même à Paris de 
crimes contre l'humanité Le 
juge d'instruction Jean-Pierre 
Getti, il avait été écroué à 1 
central des prisons de Fresnes 


Le Monde 
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* LE TEXTE INTÉGRAL DU MONDE 
EN LIGNE SUR VOTRE TEEN 
TERMINAL Οὐ VOTRE 
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS : ai 


SINORG G CAM. SERVEUR ᾿ 


ΤῸ .:11Ὶ.15-28.- Ὁ 


ET « 


(Val-de-Marne), en raison d'un 
a ον ἀὐνατησο 

usqu'à présent, J'affaire était 
confiés au seul juge parisien qui 


de Touvier ait lieu à Lyon. «Il est 
inconcevable de frustrer une ville 


et une région d'un 
md'ut proces qui 


L'ouverture de cette deuxième 
information devrait contraindre la 
chancellerie à choisir entre les 
deux dossiers d'instruction, estime- 
t-on dans les milieux proches de la 
magistrature. 
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Sortie autoroute les Adrets 
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Point d'orgue de l'aventure financière du groupe de M. Alain Gomez 


BILLET 


AE 
vent conclure avec 
lyonnais — un des premiers |  En-apportant au Crédit Iyon- plus-values Elles furent obtenues 
planter ment Li nais un pou plus de 60% ment cn meer a 
= n'a pes fini de défraver ἴδ d'abord, puis 80% en trois ans taux élevé (12%), par des emprunts ἃ 
μια άφ' bo mob de sa do court terme en Αι ε gel 
nadonelote en France Lesuee de | 2 SENS capitel  belssèrent ca même 
feque, le patron de Thomaon” | 49.18 banque δὲ d'in soute on PTE ME coup dechamee 
savait pes héshé on 1683 à titres ge ds OUPS 1. duxià à cer do Le 
affronter directement Thomson-CSF président, Ga de 1985, fus le dévelop sement la 
none mem er M. Alain Gomee, vont mettre un diversification d'activités qui 
εκειπτειν. ΠΥΡΕΣ ἩΡΌΒΕῚ δ point d'orgue partiel à une vtilissient le savoirfaire 
de vd = À du aventure tout à fait étonnente, GOT supers sur Be σρξεπείοεις 
financier de son groupe. La cabale hope A gs cement de la BATIF, banque d'arbi- 
qu s’ensuivit faillit ki coûter son sept ans. trage et de trésorerie, après Le rachat 
Erreur n'étaient tolérée : Horn κὸν σις Grey à μα noyan δ Vingt τρό' 
Alain Gomez dinait avacie | 1952, là rencoutre entre le mme céajistes appuyés sur une organisation En 
diable, ἢ fallait qu'i soit « plus ne Re Ten alministrative de premier ordre, la 
N'en déploise μι; Cassandre, la mp SL Jours un véctable = à s nu ni 
ere te hote Ce deruie, αἴοαι ὅρέ de trente it rs LR een 
: μ ἢ marchés 
her μα τὶ υβ φδιωδε sur Le tas, avec de soûdles change aux Ξε Β5 
png eye isca chez la Bull General Electric Peu, moment ls SPAS 
prossique mot d'ordre qui leur τ: ner, avant ὄϑιτο tréscrier entre taux fixes et variables et entre 
" qu international dans le groupe ises), la BATIF 
était donné, en 1953, par les Carnation, puis directeur de la tréso- ὌΝ , ru δὲ 
ΣΝ Στ Ν rie ἔπτη πῃ à fe, me à RU τη 
pelage ser il ὩΣ ΝΣ , alors sou 28, SOCHÉRITES COUR 
hf. gestion et maintenant Tia been rendement ἢ 
Aujourd'hui, le contexte financier financier de Thomson-CSF, PF ξ 
international dans loquel évolue ñ à Alam Gomes de regros- . 
Thomson change, augmentant les | per ἴα trésorerie des doux cents Un énorme pari 
vrais, ceux sociétés de Thomson : plusieurs ἮΝ 
compeent. Continuer seul devenait Hards de dollars, et d'en faire an seul . Dès l'origine, on s’en doute, la crés- 
dangereux : « J’échange une imsiniment avoc deux objectifs. Π fat. fon de Thomson-Finance constitua un 
Maserati contre un carnion de lait, tout d’abord, protéger les contrats énorme pari sur un homme, M. Hénin, 
trente tonnes », explique à l'étranger les fluctuations A ml τοὶ 
Ain Gomes. | Goûté 2 à 3 milards de an ses responsabilités en cas d'échec. Le 
financière d'Alain Gomez. fut à le ΡῈ 
Autant dire que Thomson troque D fallait ensuite procurer à rar ὃ ΕΝ ΠΕ ΡΕῚ pe 
résultats mais des nnilliards de francs 
contre un revenu de nets, procurés par Thomson-Finance, 


le - "» 
- ἧ Ci y de 
qui trouve dans l'opération son St CCD que À περαικόεαες᾽ κα ααῦρ ΓΞ: 
me κ avec ont moe ST avec de solides réserves ct préparer 
L'importance de [8 participation | Mie de 4 maris dodolamerdes le traversée du désert des Bvraisons 
(14. %) prise per le groupe | nes i fourni. armement : On avait pu « acheter de 
nationafisé dens le Crédit Iyonneis | masra Le dé | demper. 
ον ΣΤΥ de francs pd des 
en Marques critiques 
ses sur cents contrats, La acerbes [« la dangereuse bulle finan- 
gestion de cet encours, par la miseen cière» 
œuvre de coururent sur les déboires 


125 


8ξ 


supplémen- 
taire des taux d'intérêt nest pas à 
sé acclurepour strbisor in Évre. 


Un renchérissement du loyer de 
l'argent pourrait provoquer .uns 


Un accord avantageux 
pour le Crédit lyonnais et Thomson 


: M. Hénm persuada 
présdlent d'a un virement de 


un partenaire 
bancaire capable de fournir un filet de 


Ce n'est ν rit aprés 

n 

être part) de rien: ÿ sept as, 
FRANÇOIS RENARD 


La livre malmenée menace le commerce extérieur français 


franche récession. Déjà, la 
jon de 


es Lo Monde @ Samedi 28 octobre 1989 29 


SECTION D 


Rémion annuelle à Paris 


Statu quo au COCOM 


Réunis à Paris, à l'Hôtel 


exporta- 
tions « stratégiques » vers 
l'Est. Les Allemands de l'Ouest 


n’ont pas obtenu que soit 
, dans l'immédiat, un 
« traitement spécial » à la Polo- 


suppression du M, «cette 
pratique héritée de la guerre 
froide ». Dès le 15 juillet, du 
sommet de l'Arche ἃ Paris, les sept 


industriels — tous 
Eembros du COCOM — lu: 
avaient donné une première 
indiquant que si l'Ouest 

une 
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δορὶ, d'une certaine manière, les 
principaux iciaires. 


Les 
fit du système des « dérogations ». 
Les Etats membres peuvent 
dernander au Cocom des 


D ee Nu nb 
aux tes. N'a 

ficier de Le « note de ἐμεϊεια » Π 
nb ΒΑΘΑΝ ΕΣ æerchts de ΡΈΕΙ. 
latte es té de Bordeaux qui vend 


ordinateurs efin d'obtenir La 
Hceuce O2. Les exportateurs 
savent que la violation Sri μα 
du Cocom entraîner l [pa 
tion d ὶ avec une puis 
sance 


étrangère. 
Chargés d'appliquer les 
contrôles à l'exportation, les diffé- 


ML GE Pied 
ssem a politique 

ro 
« Les jistes demeurent encore exa- 
gérément longues et compli- 
quées », estime-t-on dans l'admimis- 


sensi dans 15 politique occiien- 
cains ont réussi à éviter le débat de 
principe au sein du Cocom. 
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Le temps joue contre Paribas 
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Ce qui déplait à Paribas. 
M. F “κοί Poncet ne veut pas 
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Les discussions dans la fonction publique 


Premières explorations 
pour une réforme de la grille 


unique des trois fonctions publ- 
ques. M. Bernard Pécheur, 
directeur de l'adminis- 
tration et de la fonction pubé- 
que, a présidé le mercredi 


publique d'Etat, on compte 
546 000 À, 620 000 8, 
668 000 C et 120 000 D. 
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Romis au Parlement le 
18 octobre [fe Monde du 
17 octobre), le rapport du 
ministre du M. Soisson, 


le constat qui est fait d'un phé- 
nomène récent, Au point que, 
ici ou là, on accepte de parier de 


cela s'était déjà produit pour la 
sécente loi sur le droit de licencie- 
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encore, les partenaires s0ciaux eux- 
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contractuels avec la 
garantie que ce qu'ils auront 


ÉCONOMIE 


Une proposition de loi du groupe socialiste 


formule de travail temporaire 
ét la moins 
« Plus le conventionnel sera 


comme l’UNETT acceptent de: 


sibles sur la limitation du travail temporaire 


les dispositions qu'il propose 
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- Vos placements 
et le Crédit Agricole 


RÉMUNÉRATION DES TITRES PARTICIPATIFS 
OCTOBRE 1985 


La rémunération annuelle des Titres Participatifs du Crédit Agricole - Octobre 1985 se 
compose d’une partie fixe égale à 50% du TMO (taux moyen mensuel de rendement à la date de 
réglement des emprants garantis par l'État er assimilés) et d’une partie variable égale à 39 % de ce 
TMO, mulüipliée par un coefficient de participation qui varie selon l'évolution des résultats nets 
du groupe Crédit Agricole, conformément au contrat d'émission. 


Les résultats nets s'établissent à Ε 4.079,3 millions en 1988 contre 2183,— en 1987. Compte 
tenu du coefficient de pasticipation de L351 retenu pous le coupon de 1988, le nouveau coeffi- 
Gent applicable à La rémunération de 1989 s'élève à 2,525 soit 148,5 % du TMO. 

Conformëment au contrat d'émission, la rémunération globale ne peut dépasser 120 % du TMO. 
Sur [Δ base d’un TMO moyen de 8,7433 (période de référence d'Octobre 1988 à Septembre 1989 
inclus), le coupon sera égal à Ε 104,92 pour un titre participatif de F 1.000 nominal et sera mis en 


paiement je 4 Novembre 1989, 
CO 


Le bon sens en action 


ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT 
SITUATION AU 30 JUIN 1989 


ἢ premier semestre 1989 s'est élevé à 
1767 MF HT contre 2 027 MF HT au semestre 1988 Ce 
retard compte tenu de la non-linéarité des factura- 


VIENT DE PARAÎTRE 


Je vous félicite pour cet ouvraue 
a une Épuque qui a perdu 
le coût de ta eric. 

ΤΟΤΕ ARS 


— En ce qui concerne le résultat courant, il est rsppelé 
teur d'activités de l'ESD), le résultat an 30 juin est 
inférieur à ls moitié du résultat annuel. 


2027 
28° 
* Après incidence (75 MF} du plan de restructuration mentionné 
dessus. 


Pour l'ensemble de l'exercice 1989 : 


président 8 informé le conseil d'administration 
den pe τ κατα d'auto à dorer: 
Pour l'exercice 1989, le chiffre d'affaires IT ne devrait s'élever qu 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, parte 4330 


OUI AUX SICAV 
DU CREDIT LYONNAIS 
τς SLIVAFRANCE 


Favorisée par là très bonne tenue du marché de Paris et grâce à la gestion active 
de ses avoirs (8 valeur liquidative de l'action SLIVAFRANCE s'est de 
26,3 d%* au cours de l'exercice T° juillet 1988-30 juin 1989, Depuis 30 juin 
dernier elle a encore gagné 2.3 %** malgré la baisse qui a affecté le 
marché récemment 


Revenu global par action au titre de l'exercice dos le 30 juin 1989: 
- F 2461 pour les personnes physiques, d'un dividende net de F21,- 
et cu inpét da payé au Trésor σ.0Ν de F 367 


Li os AN oi κε τῦστοὶ 
leurs actifs un minimum de 30 % 


net réivesti 
po TA dctabre 1969 coupon net rétnest 


st Renseignez-vous dans votre agence ch CREDIT LYONNASS. 

La REJOIGNEZ CEUX QUI NOUS FONT CONFIANCE DEPUIS LONGTEMPS. 
" 

LS 


SE, 8 CREDIT LYONNAS 
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FINANCIERS DES 
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PA LE Pr 


Assemblée Spéciale des Porteurs de Certificats 


d'Investissement du CREDIT LYONNAIS du 7 Novembre 1989 


ATTRIBUTION GRATUITE 
DE BONS DE SOUSCRIPTION 
DE CERTIFICATS D'INVESTISSEMENT 


A foccsion de l'augmentation de capital réservée à la Caisse des Dépôts et 
Consignations, le CREDIT LYONNAIS attribuera gratuitement aux porteurs de 
ses certificats d'investissement des bons de souscription à de nouveaux 
certificats. 

Un certificat existant ouvrira droit à un bon et onze bons permettront de 
souscrire un nouveau certificat au prix de 820 francs. La souscription sera 
ouverte jusqu'au 31 décembre 1992 ce qui donnera aux porteurs la possibilité 
de tirer pleinement avantage du développement du Groupe Crédit Lyonnais 
dans les trois années à venir. 

Ces dispositions seront soumises à l'Assemblée Spéciale des Porteurs de 
Certificats d'investissement et à l'Assemblée Générale des Actionnaires 
convoquées l'une et l'autre le 7 novembre. 

Toutes informations sur l'opération être obtenues au CREDIT LYONNAIS - 
79, bd des italiens aupres de M PELOSOFF - Tél : (1) 42.95.5186. 


ἐν ΟΒΕΡΙΤΊΧΟΝΝΑΙΣ. 
LE POUVOIR DE DIRE OUI 


Vos placements 


de capitalisation 
et le Crédit Agricole 


Capitalisation des revenus 
Les SICAV et les Fonds Communs de Placement sont autorisés, depuis le 1% octobre 
1989, à capitaliser les revenus des obligations qu’ils détiennent en portefeuille. 
Le Crédit Agricole va faire bénéficier sa clientèle de ce nouvel avantage. 
Aussi, conformément à la loi du 2 août 1989, les Conseils d'Administration des SICAV 
obligataires suivantes: 
UNIVAR - MONE J - ELICASH 
COEXIS - FUTUROBLIG 
UNIVERS-OBLIGATIONS - UNIRENTE - DIEZE 
proposeront aux Assemblées Générales des actionnaires de les transformer en SICAV de 
capitalisation. 
De même, SEGESPAR-TITRES, gérant des Fonds Communs de Placement, a décidé, 
pour tous jes AGRIVAR, les AGRI-BONDS et AGRI-ECU-OBLIG, d'opter pour la 
capitalisation à compter du 1 octobre 1989. 


Changement de mode de comptabilisation des produits 

L'ensemble de ces SICAV et Fonds Communs de Placement vont opter, à compter du 17 
octobre 1989, pour la comptabilisation des produits encaissés au lieu de la comptabilisa- 
tion des produits courus, ceci en application de la loi de Finances pour 1989. 


Ds, 


PREMIER GESTIONNAIRE D'EUROPE 


ARRÊTÉ DES COMPTES SEMESTRIELS 


Le conseil d'administration réuni le 20 octobre sous la présidence de 
Monsieur Christian Brégou, a arrêté les comptes consolidés du premier 
semestre 1989 attestés par Messieurs les Commissaires aux comptes. 


Le chiffre d'affaires consolidé au 30 juin s'élève à 2 110 milions de francs, en 
progression de 14% sur la même periode de l'année précédente. 


Le résultat net part du groupe, avant consolidation du GROUPE DE LA 
CITÉ, s'élève à 135 millions de francs en 1989 (contre 86 millions de francs 
en 1988} La quote-part du GROUPE DE LA CITÉ est de —24 millions 
de francs en 1989 (contre —33 millions de francs en 1988) 


Le résultat net consokidé, part du groupe C.E.P COMMUNICATION, 
s'éve donc à 111 millions de francs (contre 53 mikions de francs en 1988). 


Tous ces résultats s'entendent hors amortissement des écarts d'acquisition et 
en 1988 hors plus-value exceptionnelle. 


ΒΕ tendent men umenehermgr oder men de 


comoncturel défavorable, 
AR de ἔπνν πον 


en 1988) devraient donc PIC ee DE ere 
(de l'ordre de 30 %). 


PASSAGE AU RÈGLEMENT MENSUEL 


Ilest d'autre part prévu que l'action CE P COMMUNICATION. actuellement 
cotée sur le second marché de la bourse de Paris, soit admise au marché à 
réglement mensuel à compter du 24 novembre prochain sous réserve des 
autorisations réglementaires des autorités boursières. 
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concs lle Mondo du 26 août) : 
les sociétés de galop, trop dis- 
persées (plat et obstacles) 
accusont un déficit structurel 
accru (près de 250 milionsi, 
malgré l'augmentation des 
recettes générales (+ 3,80 %). 


tionnement, veulent obtenir 
davantage de pouvoir dans 
l'institution, surtout au PMU. 
Ekes menacent de faire séces- 
sion si ofes n'obtionnent pes 
satisfaction. L'échéance du 
grand marché ouropéon fait 
peur aux propriétaires et éle- 


Pour _résoudre ces diffi- 


Judi qui Prat Pape ᾿ 
udique qui 1 frapper les 
Français (Loto, 


Loterie, PMU), 
avec l'assentiment des pouvoirs 
Pod lioies race 
tre culture, remarque 
d'emblée: « Le jeu fait partie de 
ἴα vie. Le prohibition génère le 
jeu clandestin. En ce qui 


Un entretien avec M. Henri Nallet 


Les courses, « un patrimoine économique ‘et culturel » 


un sprit de concarrence loyal 
sans distorsions, » 


᾿, Πιστινδε ds ἀοίσμαξα tr 
tanniques se pra e en effet à 
l'horizon 1992. La firme anglaise 
Ladbrok a déjà d'aifleurs intenté 
un procès au PMU devant les 
uoi M, Nall ΩΣ 
pour . Vaiiel, qui veut 
dk die Κῶ us dr 
aspects, D souhaite rh que 
ana Ὁ ces di és des 
DE lens ie à lsen 
Dane ee ce ce 
rence sauvage entre le trot et le 


ET enr ae 
autres quartés ; «Une 


raisonnée, oui; une fuite en 
avant, ποῦ, » 


Maïtriser 
le boom 


τ πε tr τὐτελινιεν θεοων 
partie de notre 

mique et Sd aire le 
ministre. Elles sont un sport et un 
spectacle. La France des courses, 
c'est deux cent saixante-Cinq hip- 


mique très rapide, ges Ἷ fant 
aujourd'hui assumer. 

est important pour notre gr 
mie en raison des ressources qu'il 
dégage οἱ des emplois qu’il pro- 
cure. L'élevage du cheval en 
France est ca pleine 


quantitativement et qualitative- 
ment. Et le ministre de Fagri 
ture n’a pas le droit de à 


égère 
débouchés très diversifiés : 
courses, équitation sportive, ἰοῦ" 
sirs. Rien ne doit être négligé 
pour diversifier les sources du 


a Les activités du cheval s'ins 
crivent dans le terroir de la 
France. Les flux financiers 
qu'elles génèrent doivent aussi 


Sr ter à celle de La musique 
et du cinéme. « Elle rassemblerait 
toutes les familles profession- 

désireuses de faire 


jet pourrait fleurir dès 1930. 
ous sommes prêts à jouer les 
catalyseurs. » 

Voilà un thème de réflexion et 
d'action tout trouvé pour Île 
conseil supérieur du 
la tutelle envisage la création. Il 

rait la relève du comiré 
consultatif. Le problème des 
structures est d'ailleurs dans 
l'actualité De nombreuses ques- 
tions Se posent. Dans toutes les 


μπὲ notion périmée, 
pour les commissaires des 
sociétés fonction 


elles aptes à gérer des milliards 
et le PMU lui-même doit-il conti- 


nuer à fonctionner en GIE ? Dans 


demand£ au président de la Fédé- 


» Quant ΒΒ δ᾽ statut Siege 
sur Le plan des principes, il me 
paraît ls meilleure structare. Il ne 
siguifie pas administrateurs 
« incompétents et irrésponsa- 
bles ». Les sociétés de courses, 
Le doivent être des structures 


GIE, prete par le décret de 
1983, remonte qu'au 
21 décembre ἜΣΕΣΘΕ nn 
pas opportun de la modifier. 


À la lueur de l'expérience, tou- 
tefois, le mode de fonctionnement 
de ce GIE pourrait être amélioré, 
afin que, d’une les sociétés 
mères puissent s mpliquer iotale- 
ment dans la défininion de la poli- 
tique du PMU et les grandes 
options et, d'autre part, que la 
tutelle soit associée plus en amont 
dans l'étude des dossiers. En 


Aïnsi, M. Nallet se refuse à 
se monirer inierventionniste et 
réformateur pour le plaisir, en 


conformité avec ἴα motion ae de 
tutelle, qu'il pe ainsi : 

a des pouvoirs réels ; clle peut, τς 
tout moment, agréer où retirer 
son agrément à une société ; elle 
peut accorder ou pas des jours 
d'ouverture d'hippodrome ct don- 
ner ou non l'autorisation d'organi. 
ser des tiercés et des quartés, etc. 
Mais je ne crois pas que l'on 
puisse faire fonctionner une insti- 
tution comme celle-ci en derman- 
dant aux pouvoirs publics 
d' dissuasion 


tout bout de p l'intervention 
de l'Etat. » 
Pour les lads 


Il est toutefois un domaine où 
le minisière de l'agriculture ne 
veut pas rester inerte: le volet 
social, au sujet duquel il 
annonce : « J'ai toujours été pasti- 
culièrement sensible à La situation 
des lads. C'est porn’ dès 


d'une caisse de prévoyance adap- 
ἴδε pour eux ct financée, en Le 
tie, par le fonds des gains 
réclamés, Aujourd'hui, ἡ proie 
est prêt Il ne reste plus que La 
signature de mon collègue du 
budget pour qu'il soit 
nel » 

Une initiative qui est loin 
d'être de circonstance. I! faut 


pis que ce qu'on apprile les 

» représentent 120 à 
130! millions de rentrées par an. 
Jusqu'à maintenant, ils étaient 
pratiquement «un Irésor de 
guerre» des seuls salariés des 
sociérés de courses et des œuvres 
sociales. 


rectionnistes “qui ἌΡ l'éle- 
vage français ? M. Nallet ne le 
pense pas. « Pour le Hoi Jes 
épreuves de sélection à 
d'une race ne sont pes incompati- 
bles avec les a itions de 
l'Acte unique. La qualité de notre 
élevage oit nous permettre 
d'affronter la concurrence dans de 
bonnes conditions et, par Jà 
même, favoriser l'exportation de 
sos chevaux. Pour le galop, le 
problème est réel. La qualité ἐπ 
e français de sélections 
attire les meilleurs sujets des 
autres pays. La suppression 
rapide et radicale des primes aux 
éleveurs français, des épreuves 
réservées aux Chevaux res et 


» Dans les deux disciplines, ἢ 
faut faire un effort important 
dans le sens de l'ouverture si l'on 
veut espérer une certaine 1olé- 
ne eme re pere vol 
tions. Sur le dossier européen, le 
ministère de l'agriculture possède 
un savoir-faire dont les sociétés 
mères devraient profiter. » 

GUY DE LA BROSSE 
» M. Mallet est ministre de l'agri- 
culture, 


CONSOMMATION-HABITAT 
_… Aftentes, coupures. 


Les embouteillages des renseignements internationaux 


« Une nil pour le Japon, 
1910F (1)- LT ie 
faire hara-kiri 


contraint à renouveler son appel 


avant d'avoir F'heur de tomber sur 
une ice. Celle-ci lui deman- 
Qi pre) un este ren 

ant parfois jusqu'à deux 
heures) avant de donner Le rensei- 
gnement demandé, à condition 
qu’elle ait elle-même réussi à 
l'obtenir ! 


Centraux 
en bois 


Caricature qui ne décrit qu'une 
situation extrême ? Pas sûr. 


ΠΕΣ men 
janvier 

30 % de juin à juin. οἱ Juin. pes 
en arrive à être si tendue entre les 
opératrices du central de ls rue des 
Archives — le plus gros pre 


sans Huance 
Fnterlocuteurs. Note fort mal 
ils par le personnel 
concerné qui se plaint, par syndi- 
nique d'effectifs par Les 


plusieurs années ? Comment jeur 
faire admettre que lorsqu'elle 


Ou encore, que... ce n'est pas de 
Ja fente des PTT si k minitel fonc- 
tionne seulement sur l'Hexagone. 
Araments d'astant plus difficiles 


à faire entendre que les difficultés 
croissantes rencontrées par les usa- 
pour obtenir les informations 


sont en comp 
avec la politique générele de 
France 


aications internationales par opéra- 
teur (PCV, manuel, France 
Direct (2). Déjà, explique-t-on, les 
deux tiers des teurs des re 
i ts ΠΝ μαόνρατίεεςθα de la 
rue des Archives sont modcrnisés. 
Néanmoins, des équipements 


exemple, le 
donvées, sujet eur lequel les PTT 
sont tributaires des autres pays 


certains (comme ceux du Benelux} 
ne veulent pas les ouvrir, de peur 
de retarder ou de mettre en cause 
l'interconnexion généralisée des 
données des différents pays, qui 
devrait intervenir dans plusieurs 
années. Faute de «gendsrme» 
inernetional, rien ne peut obliger 
non plus Les pays qui le refusent à 
diffuser leurs annuaires à l'étran- 


OrLATISA- 
tion du travail se posent aussi : la 
direction a du mal à faire admettre 
à ses salariés, aux deux tiers des 
femmes, que 165 impératifs du 
décalage horaire avec les Etats- 
Les (30 ὦ du trafic) imposent 


oyer. Ou que le tourisme 

aidant, le trafic gonfle pendant les 

congés : «Une des difficultés des 
Ces ὉΜΟΊΩΝ 


Archives ( a ein πο qi 
âgée — entre quarante-trois ct 
quarante-cing ans — que dans Îles 
autres centraux). Ce n’est certes 
pas le montant de la prime de lan- 
gue (270 Ε) qui encouragera ces 
agents — majoritairement de 18 
catégorie B ou C (3) — à faire un 
effort. Tout en justifiant les réduc- 


FRANÇOISE VAYSSE 
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(1) ogg gd tempo 
concurrence, Le Peris-Tokyo est pro- 
peau pute ὧν 710 P CRE βλενιν 


(3) Entre 7 060 F εἰ 8905 F de 


Les wragers perdent patience 


Le chaos 
de la gare Montparnasse 


La Fédération des usa- 


ligne Paris-Dreux-Granville 
ont manifeste le 25 octobre 
au soir sur les quais de la 
gare Montparnasse pour 
protester contre le fonction- 


semaines à ses clients des 
lignes aboutissant à Paris- 

Les trains par- 
tent avec des dizaines da 
minutes de retard srrétent 


eu la surprise de constater 
que le train de 18 ἢ 45 pour 
Trappes n'existait plus et 
qu'aucune rame no circulerait 
avant 5 h 54 ue lendemain 
matin. Les doléances 5’entas- 
sent Li ee bureaux des 
patrons SNCF ἢ 
coupables, mais en invoquant 
les circonstances a 
Depuis le mois de juin 1987, 
: deve- 


5 Malheureu- 
sement, les systèmes 


comportaisnt 
imperfections, les alguilleurs 
 hepeeilee pas famiiarisés 


TT 2 mg 
. 
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Le grève a pris fin aux usines 
Peugeot de Mulhouse et de 
Sochaux. Ces sept semaines de 
confit ont posé le problème des 
politiques ssiarisies de sortie de 
crise elors que l’économie 
renoue avec la croissance et 
que l'itfiation se réduit. Si Pou- 
goot n'a pas su trouver des 
réponses évitant à temps la 
grève, Volkswagen en Allems- 
gne fédérale a su contourner les 
récifs et n’a pss connu de 
confüit salarial depuis de nom- 
brsuses années. Au Japon, au- 
delà de Toyots et de l'automo- 
bile, c'est une profonde révision 
d'une politique salariale, fondée 
jusqu'alors sur l'ancienneté, qui 
est On COUrS, avec un6 plus 
grande reconnaissance des 
« mérites individuels » des sala- 
riés. 
| 


puis la déclaration 


Le Nouvel Age 
des Marchés Français 


François Bacot 
Paul-François Dubroeucq 
Hervé Juvin 


Pour la première fois, une 
vision globale des techniques, 
des métiers et des choix de la 
Place, à l'usage des profession- 
μεῖς, comme des étudiants ou de 
l'investisseur individuel. 


En vente aux 
Editions Les Djinns 
TéL à42.66.11.41 


BONN 
correspondance 
« Chez nous, il n ed 


Basse-Saxe — beaucoup plus agri- 
cole et donc moins créatrice 
d'emplois que, par exemple, la 
région de Stuttgart, où se trouve 
Daimier-Benz, joue également. 


Grandes 
IHAINENTTES 
L'actuelle convention de trois 
ans dans la métallurgie, qui 
s'achève en avril proc! 


mobilisation de 1'IG-Metall, dont le 
congrès se tient du 22 octobre au 
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Les politiques salariales de sortie de crise 


Chez Volkswagen, le tarif maison garantit 
une relative paix sociale 


, Surtont ja 


contre 37,59 DM pour 

Unis # 33,41 DM rs japon) 
pour nom ours 
Eevaillé par en. En ᾿ 


Les deuxièmes Journées prospectives du « Monde » à Lyon 


tuées à cette occasion étant 

rées en Bbre. Résultat : mal- 

gré un du travail posté 

an ier semestre de 1989 afin 

de faire face à la crois- 
han Ame dimi- 

me agen à 

nué % en annuel 

pour tomber à 254316 employés 

TT κα ππθσοι 


les its ont fait un bond de 
30,4 % l'année dernière pour 
attein 780 millions de DM, 
d' milliard de dollars 


5' 
activement en δ, { le 
niveau d'activité dépend e Ia 
croissance et non de l'introdnction 
de ia semaine de 37 heures. Dans le 
secteur automobile, où cette 
mesure n'a été suivie per aucun des 
partenaires de la RFA, il y a 
tant eu création d'emplois, à 
l'exception de Volkswagen et 

C'est nr D cas 
pour Benz, num us 
avec 8,4 milliards de chiffre 
ot ΒΑ 1988, pour BMW et 


Les cadres partagés entre l'excellence 


Ë du premier collo- 
que de la matinée, M. Yves Luasfar- 
gue, directeur du centre de recher- 


Per exemple, faut-il que les cadres 
soient, d'emblée, des généralistes on 


L PC tr ner À tr 
Kasriel arge-Coppée), qui 

le om produit par une 

qui forme le savoir et par la vie 
qui façonne les atti : « Notre 


de la 


pes 

Den peer lez chercheurs ». Et 
expliquer dans un grou 

og δ, ἀὐρα τ 


teur de la chez cæ 


dernier ne croit pas qu'« ar puisse En 


Mot il leur 
aux à » ct pense qu'e 
Jeut un contact avec la réalité ». 


Compétents maïs pas trop 

Revennient alors les caractéristi. 
ques des différentes filères de for- 
mation, plus ou moins coupables 
d'accemuer Jes typologies 


si l'on ne devrait pas avoir recours à 
d'autres formules, telle Le formation 
LES 


l'ingéni en cr 


regler el d'être moins 
jen payés autres OU, EnCOrE, 
gers ? », avant d'ajouter : « Sÿ 

écoles font un si mauvais travail, à 
pag ἀρεεϊαι ph ne 5 


Lou Le Qu Done cl 


notre on les paie à des Salaires si élevés ? » 


PDG, arr δι 
peu } parviennent », explique 
M. il Mais, surtout, on à 


cité d'un groupe ἃ être performant, et 
ceux pour qui il faut offrir des car- 
rières d'experts, peut-être individua- 


Digital Equi France) affir- 
mait en boutade que = l'on a, en 
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Autres pays, autres mœurs. 
M. Hors Franck i 
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Min | FONDS DE CAPITALISATION SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


nn ὅτ: DES PLACEMENTS POUR DIMINUER 
Tue - ΨΌΒ IMPÔTS TOUT EN AUGMENTANT VOTRE CAPITAL. 
LA VOILÀ UNE ÉQUATION QUI BOULEVERSE 


HUE | QUELQUES IDÉES REÇUES. 
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Ξ Th internationale, vous êtes exonérés d'impôt sur les revenus: ceux-ci sont automatiquement 
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En prenant 24,8 % du capital de la banque d'affaires britannique 


Indosuez devient le premier actionnaire 
de Morgan Grenfell 


Indosuez, qui détenait déjà 
4,4% du capital de la banque 
d'affaires britannique Morgan 
Grenfell, va porter sa participation 
à 24,8 % en reprenant sous condi- 
tion les 20,4 % détenus par la firme 
de d'assurance Wülis 


par 
action, soit un coût total de 

37,4 millions de Livres (1,37 mile 
liard de francs). 
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irrérocable 
L'opération se réalisera en deux 


deur. Il faudra toutefois l’approba- 
tion des actionnaires de Willis 


Grenfell pendant douze mois à 
condition qu'aucune autre partie 
ue lance d'offre concurrente σὰ ne 
prenne de participation supérieure 


organ Grenfell, muets jusqu 
ro sang ΠΝ ΟΝ 
régulièrement tenus informés 


des conversations entre Willis 


450 emplois, soit du quart de 


son personnel (le Monde du 
8 décembre 1988). 


tions entraînées 
mue y ἰδ τνπαν des 
tats groupe 
1988. Le bénéfice avait aiors chuté 
de 44%, tombent à 33,7 millions 
contre 60,1 milhons de livres 
1987. Un redressement a été 
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de son président, M. Roger Paluel- 
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directeur général de la Caisse nationale du Crédx , rejoindre le 
1e" janvier prochain le Groupe D ma ᾿Ν ἐπάνοδον 
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a examiné les Comptes de ia SA 
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teuu d'un résultat 


Ethernet 
de 11,7 millions de francs lié principalement à la vente du siège social à Bourges. 


Le chiffre d'affainss consolidé du 
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tre 1989 s'est Ekvé ἃ 579,1 millions de francs et le résultat 
ipauion des salariés ressort à 32,9 millions de francs, 


pour ie scmes- 
avant LS. et 


actions de 1. Banque. 


Banque Demachy & Associés 


Âu cours de sa réunion du 18 uervbre 1989, le Conseil de Surveillance . 
de là Banque Dernachy & Assacies à examine Les résultats du premier 
semestre qui lui vnt eté présentes par la gerance. 


L'acrivire s est developpez de manière satisfaisante, noramment dans 
le domaunce des affaires financières. Le bencfice net consolidé (part du 
graupe) du premier semestre s'établir 4 47.6 raillions de francs, niveau 
cquivalent à celui de l'exercice precédent. Les éléments disponibles sur 
l'acuivie des neuf premiers mois permecent actuellement d'envisager pour 
l'ensemble de l'annee 1989 un résuirac comparable ἃ celui de 1988. 
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NEW-YORK, αι ἢ 
Nouvelle et forte baisse 
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Nombre de contrats : 13 473. 
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Notionnel 10 %. -- Cotation en pourcentage du 28 octobre 1989 
Nombre de contrats : 37 939. 
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Controverse sur la coopération nucléaire 
entre Israël et l'Afrique du Sud 


Les autorités isrsékennes ont 


démenti, jeudi 


catégoriquement 
26 octobre, que l'Etat hébreu et l'Afrique du Sud se soient engagés 
dans un programme de coopération pour la construction d'un mis- 


de 

ho fie dl à 

culière, mais elle a tout de même 
indiqué que des officiels améri- 
cains avaient à plusieurs reprises 


ΞΕΟΤΙΟΝ:. Α᾿ | 
Débats 
«L'éthique aux deux bouts de la 
vies, par Jean Michaud: eVoiïia 


Ρ 
Ë 


L'affaire du PRE 
coranique au PS 
DU RUE US Du eue 


de M. Jospin, mais 
Fa laïcité ΩΝ 


:.: SECTION B 


DC 170 d'UTA : l'attentat 
sans « signature » 


Plus d'un mois après l'explosion en 
vol du DC 10 d'UTA (171 icémenl 
l'attentat restes sans « 


her ces er » ἘΣ 
d’avoir pu dissuader Israël de coo- 
érer avec Pretoria dans le 


les Etats-Unis, qui 
contribuent massivement aux 
militaires i 


Le groupe Hersant 
en Belgique 


Course 


Le Monde 


Les projets de M. Méhaignerie 
pour aider la Pologne 


Geng, président du groupe 
d'amitié France-Pologne de 


se COnvaniQu 
que face à un tel enjeu « /'Eiat ne 
rs πρὶ aire, politique δ δε μέ 


ménagement (le Monde du 
24 octobre), la messe à 
Solidarité, Sainte-Brigitte de 


M. Marcel Julian chargé 
de coordonner la création 
sur À 2etFR3 

M. Juilian, ancien PDG 
d'Antenne 2 et conseiller = 


chaînes de service 
téléspectateurs. Ces oies 
devraient se voir attribuer sur 
l'antenne un lieu d'expression. 


en France, avec les premiers 
concours des chefs d'entreprise 
dans la délégation, mme 


tent cetle présence, estime 
M. , ds auront la 


EN BREF 


D Un Boeing 737 taïwamais 
s'écrase avec cinquante-quatre 
persounes à bord. — Un 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Pudeur 


IENS, ἢ m'a mis une jap- 


Ξ Le PCF demande Le suppres- 

sion de Particle 49-3 et du Conseil 
cosstitationnel, — Le groupe com- 
muniste de l'Assemblée sationals ἃ 


pan δὲ ὑπίμαρ ba τὰς 


ἢ ἀν DE LA REPUBLIQUE 75011 PARIS TEL:45357 463 


CAPELOU 


5+ METRO PARMENTIER 


— La mutilation, Couper 
une tranche de quelqu'un qui va 
rester en circulation, c'est dur 
psychologiquement. Faut cou- 
per au bon endroit at se servir 
d'un coutsau spécial à la lame 
très efilée. 

— Qu'est-ce ques vous 
éprouvez après une exécution ? 

- Un sentiment de plaisir et 
d'exaltation. Je remercie Dieu 
de m'avor permis de punir ceux 
qui l'ont offansé. 


— Combien vous rapports 
chaque tête coupés ? 

— À mes débuts, 
1 000 francs. Davantaga main- 
tenant, 


— Est-ce que les 
meurent du premier 
coup ?_ : 


“- Le plus souvent, oul 5 
est bien rare que que je sois obligé 
de Ὑ reprondre à deux fois. 


BOURSE DE PARIS 
 Matinée du 27 octobre 
La baisse s'accélère 


Pour la quatrième journée 
consécutive, La baisse est au 
rendez-vous Rue Vivienne. En 
retard de 143% à l'ouverture 
matinale, Pindice CAC-40 subis- 
sait une perte de 1,2% vers 
41 nré-me Le bâtiment et les 

ont été assez éprouvés avec le 
recul de SCREG, Dumez, 
J. Lefèbvre et Ciment français, 


Hausse de SAT, ν 
Hutchi Esso, Valéo, 


Fidèle... 
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